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Xavier Neuj~an 

Mt•s amis Mo.eau el Thi'Jert me dt• 
mandent d'écrire, pour ·not1·c vieil c Etu­
diant Libé11al > un éditorial consacré à 
celui qui fu t un grand bourgmestre, un 
lif>é1·ul éminent, mon c vairon>. Je vais 
m'efforce1 del évoquer_. tout en sach<mt 
quf' srul le contact dfrect permet de 
connaitre réellement un homme. 

LE BOURGJI ESTRE 
Xai•icr Xeujean a été longuement 

pr1>pare ù sa 1onction de p.emfor mayis­
l1a1. 1t a szegé au co11seil cc.mmun;.. l 
dl'pll s 1903. Il y a trouvé tomme guide 
un /iJmme aami1·abte, &ustave Kwyer, 
qu'iL a vénéré 1iisq11 au terme ae sa 
belle vie. Pm·mi ses amis plus p. oches 
a' âge, Maurice r'ulloise et FMtgneux; 
dans les aînés Charles F1ancot1e, pws 
Lara (,!tartes N oir1 alLze, et, elu sur une 
llut1·e t.ste, p, oche ae son cœur, Char­
les Ma911tue. QtLelques mois après, 
l'union était scellée. /\" eujet.n al/ail élre 
un membre ùrillant du conseil, orateur 
séduisw1l, membre actif du C<mseil et 
de /a comr11 iss .01 ~ de t'inst1·uction, écou· 
té, volonlie1·s ch,a. gé de nouvel les for­
mules gui pel"mettenl, sans sac1·i/ier 
des principes, de réalise,. l'accord des 
bo11.1ws votunlés. Son autorité ci oissa.t 
bil'11ldl s1ir les uul1·es groupes. En 19Qf, 
on ltti offrit l'écharpe de uourgmeslle. 
I::lle lui reuint de plein dl'Oit ap1·ès le 
déport d'Emifo D'9neffe. Il se 1·évéla 
l'homme même de la fonction. Il en 
avait lu fierté. Hespecl11eux et des 
d1oils du conseil el aes p1·érogat'ves des 
pouvoil's supé1·iwrs, il ne la .. ssa jarnais 
empiéter su1· san u,u torilé légitime. 1l 
aimait sa ville. (;ette uf/'ect on fu t sou­
venl injustement l'occasion de critiques 
de beaux esp1 ils <re la capitale. Il dé· 
f endail avec ténacité, cou. t ls. mais fer­
me, le 1·arl(J éminent de la métropole 
wal!o11ne. Lorsque les milicu:c de la 
Co1u semblèrent le contester, il sut exi­
ger les égards comme il sut emp~cher 
qu'on n'applique chez nous les mesU?·es 
qui avaie1tl rendu absurde la Joyeuse, 
En trée à Auve1·s. Ncujean a bie11 connt1 
l'Admir1.ist1·ation1 il l'a oomp?'ise commt· 
le service m em e de la cité. /Il y a. sa~ 
c1•if ié SPS demià1·es f 01·ces, tra,vaillant 
jusqu'au seuil de la mo1 t. Le sec1·étai~e 
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communal, E:. NonJonfaz, el son secré­
'aire pa1·ticulie1·, M. Beaufort. peu.vent 
·n donne1· d'émo1cvan!s témoignagr•s. 

Liége perd erl lu i un très grand 
'lourgmes/re. 

LE LIBER!..L 
Représentez-vous, jeunes libéraux de 

'an 40, l époque où. Neiijean est comme 
·ous, é~11<lia11t. ll aborde l'Afrna Mater 
'11 1883, à l'hewe où le dernier minis­
~re libéral r101we1 ne. face à l'opposi­
ton ul./ra-cl6ricale, qui pratique l anar­
hir• cont1•e la loi scolaire, si modé?•ée 
11 fond . Le radicalisme de Demeur, d'' 
anson, de Fé1·on1 s'c,ppose au docti .-na· 
isme const'J valew· de brère et de Bm·ci. 

·.n11·e eu:c, Graux, Uovlet d'A:i.·iella, 
e11jean pè1e. tout ni restant fidèles au 

·h ef. vu 1tdl'ait>11 l éviter l(! i upture. 
En 1884, la sordide couardise d'un 

_·ertain nomb1·e de bourgeois fait pas­
;;e1· les seize sièqes de Bruxelles aux 
'ndépendants, clÙicaux à faux-ne::. tan­
iis que la rrlaclion pm e enlève q11el­
gues sièl')·es. Le r·abinel libéral lom·be. 
Le long 1·r19ne clé?-ical commence. Les 
hommrs de la génération de Neujeœn 
1't!slcnt ma1·qués par l'événement. Leur 
rnodérnlion, lrw· sens de la tolérance se 
conjuguent avec un auachement ihe­
'iranlablr> à l'école publique laïque. 
Pour /011gf Pmps clroitr et gauche se dé­
!imileronl en f onclion <le ce problème. 

Seujean est d'autre part: philosophi­
·711ement el poliliq11emrnt. le {: ls de 89. 
'l est libhal cfnns les moëlles. Nnn pas 

- ~ manchesté1 if'n >. Il est l1'às proche de 
'rlahaim su1• le 71 lan social, de Magnrlle 
·u1· le plan pdi/i -. ite. Il a eu p<rur des 
wcialistes, pow: Fandervelàe entre au­
'rPs, vnr> am ·tié p1'0fond1t. Il a t'n1jo11rs 
été antima1·xiste. Les nécessités, l'op­
·Jo1 l1misml', cm sens e:rar.t du mot, l'ont 
"onduit ci des alliances. Il a toi1jours 
ardé le sens de l'autonomie de sôn 

parti. Ce que la jeune génération doit 
~a.vo ·r, c'est qu'il a, dl>s ses débuts. été 
l'homme de l'union libérale. Il y a '}ler­
w nnellement contribué par la confia11ce 
rru'il inspira aux uns et aux autres. 
nume lorsque les événement.~ ont am~­
né une pm·tie des ndll'es à 1>oter autre• 
·nent que lui, je penss qu'auc11n n'a 

1amais aouté en son cœw· que le libéra­
lisme et ses destinées avaient setds d·ic-
1 és à Neujean ses voles el ses actes. 

N, ous recevons de notre condisciple Sclwonbroodt la lettre g ue nous 
publioits c•·ut:ssous. 

. HUU.s 1wus sentons fort à l'aise ' pow· dire aux communistes qu'ils ont LE « PATRON'>. 
On a parle, a propos ae lui c d'hom­

me au monuc > ou ue c 91u1i.a uou, ­
(JeOts >. J_,es termes Svllt i1npropres. ( e­
lui. qui te aepe.nt te plus ewacwnHmt 
est c1:iui, si 11 auçais et si. ctassique 
c l hvnnè.e homme >. Cetq. 1m]J.ique un 
ensemble ae vertus, a.e lù ctuture suns 
peu.antisme, le 1·espect ae sui-même et 
u autrui. 

J ail /U'<SSt! ' Oute et ieUt' 'l't:JJl:Lt:t IJ Ut! ce H est J!Wi l:IL l> Uj1JJ1''/J4UIJ,L llLlHS uu cott­
.,-.... l'i: t;JL t:Lc,. l 'Jji:>St../Ll LC J!LU::i 'J! U~ ::;wte tu Uvune ljUt: LVI • 1 l;IH•i'U Lt;S /Lvl/Hitt:S 
l •C:UI C:U.C. 

"ous nous sentons d autant plus à notre a.se qu.e nous avo1is déjà tenu 
le me11.e LUlt!JC.!Jt! UUJ; rewLSLt:S uu fo11tJ!~ Où (;(!J LU"tS ; cuw:::; !Jl:ILS ::; '"'"'!J•ttULl;ILl 
"ue LU SUUllHS.Siv/L et l usserVtSSt:11L(llLL a UJL (;H(;/ ei.au:ltL ue ttuiure u Li,u/' p r(J­

i.:ul'e1 p1us ae ;oie, ue .,ou/Leur <;t ut: prvsper.té. 
i., llLS•OLre u.es aicwtures itv.t.e1me , u.w 1iiwuie el japonaise leur a pi ouvé 

le COJlll'u.Lr e j nous Cvnvwns Lt;i) <-UIH llLU I HSW::i a t!ll'VISù:;JIJ/ Su.U S v.-JJl'· U• 1 LU pU~l­
t,que au u1ctateu1· ~Laune! 

Camarades, 1..,lass ique, se rattachant à la fois au 
XV//J e siècle et à la H.enaissance, il 
élail cepena{t,nl de l' è·, e c;.u S ymvO• isme Je regret.& de devoir user d'un dro:i de 
el du ltVagnéiisme. Chez lui, le ratio- ,·e ,.ion::.e w16-a·V•6 a·1Jn Jo1Jrna1 un.v .. rl>.ta.re. 
11alism.e se tempérait par l'enthous:as- i..·aNoc.e ' &.es t-.a,r c1 ur:. 1 , puo11e dane 
nll', L esprtt ;uriutyUt: pal' t ec1tappée 110 1o1·e n"111éro du tt J .. nv1e,·, me me. en caJae 
11/lcraire. La premie.e /Os que J'ai pris ,.i.:.r~unne 1.e, .1 ci n . ave.: \Io.in de or1JLa.1w que 

01111, et avec lui, c était à la F. E. L. u. ·,a suis uo.1.ra.nt oe vo .. s .. emander la pubr1-
Ce joui-là, il tI parlé de Verhaeren, ci- va.lo,1 de c~te 1-Ure aan.i .. , E.ud .an~ Li­
lanl avec pass on son « 1'ameau vert uerai ». 
entre [f:6 aents > et son m ot admiiaule · raollé de voir à l'Unlver&i .~ un Journal po­
' 1ja vw est a monter et non pas d .y1lop ... oe, t:.tud ian.s .,oc.alisles lln1f.es, lrrl­
desccnd1·e >. ..., u·e .1Lendre une voix ai..co.·dante aane ,e 

eu,::; J ai pratiqué l'homrne politique .:111.& .. r ami.iommunla.e, vo.re re1.1ac.eur "'eor­
el /'avocat. Je le revois, appuyé CO?tlre ges '4nu.on ::.e re.ug.e d<ln-' l'lnNc,,ve, 1•,n­
une cheminée, lard le soi1 • ,J'ai opté la J-1·e e •• a c11lom ... e. 
vrille pour L'un des g. oupes du Libé- i-o" ou .. endu, voilà le dilemme dans 1e-
lisme encore divisé. <l"el 11 veu' m'enfermer. Je lui ré,10 .. dra1 : 

c .li on cher, Le président m'a repro- ••• tou, n1 venau, ma.s e.mp.ement f1déle à 
hé ta démission, .z m'a dit avec le ton .. n 1uea1 poltl1q.ie cohéreni., e. deci .. é à ne 

7ue lu conna."s : Vous ne savez pas ,,as 1ne laiss - r ent rainer dans une hys.érle 
m~me nous garder vos stagiaires >. _ .e.1t.menta le Lro,t> u•en orc:hestrée pour 6lra 
Qu'ave::.-vous dépondu ? - Que tu étais ~s.nu.rcissée. 
n homme libre, comme moi / > llo~re ruaacteur doit en prendre ton parl l. 
C'est sur cette base qu'il établit nos .1 ex1slt encore en Janvier 1940, dans tou.ea 

rPlat:ons. Par là je révèle un u·ail es- _e ... c1a11ses de la 'oc1été, et par cons .. qu•n\ 
;entiel, dû, je puis le dire, à son im- .ans les m.lleux univ- rs.1.alres, c:tea gens qui 
µrégna/ion maçonnique: le 1espcct {on- ; 1·0.ent à la va.eur et à la r.:a1isation cer.aine 
·ier du f 01 s intérie1tr, la 1·épttgnance à JJ socia,lsme, tel q.ie te com,ire:ment ceux 
u propagande brutalP.. Jamais il n'a 11J'un gouvernemen. vo.sin aiipe .. e hal,,euaJ­
mème paru réclame1·, au nom de l'ami- .nent les théor.01ens de ta Ule 1n.erna .. ona1e. 
ié, un vote ou un bullc·t.in. Il 11 'était pas ·• existe encore des gens qui 6& rofusent à 
~ans idéf's préconçues ; son mél'Ïte fu i .oir dan• le coni.I, flnlanaais une lutte de 
le savoir revenir sur C<'S idées. il écou- . .A peLale démocruie fin.anda.se co.1tre l'im­
a 't dès qu'il avait confiance en son ,Jéria.isme rouge, et dans cstt~ guerre, que 
;1/r'rloculeur. Jl avait d'a illeui s des dé- nous vivons, une lutte de l'esprit du bien, 
'catesscs exq,uises. El cc lui était une ,ym"'olisé par la France et !'Angle.erre, oon­
l'aie joie de dire le b:en qu'il pensait · e •'esprit du mal inoarné en Htiler et sta• 

11nf' pc1·scmnalité, quand après expé-
iencf' il avait 1 econ nu les bonnes i-ai­

•ons de son inlei·loc11 LPur de nayttère. 
Il resle aussi, pour nous tous, l'inccm-· 

11arable causeur, évoquant tour à t01tr 
des souvenirs politiques, des a1ucdotes 
tlh'aires, et cela en louches légères, 
ïscrètes, en fils d'une terre où la va­

leur de la ligne était tmdZlionnellement 
i:onnue. il éblouissait d ailleurs tous ses 
audileu l's. Maints am/Jassa<lews f• an­
ça is, reçus par lui dans ce ca11inet où. 
les suuve11:1·s de la Lc;gfon d'Hon111•vr 
~011t en si bonne place, OJt dans le cadre 
de l'Hdtel d'A11sembourg, ne cachè1ent 
ni leur émotion, ni leur admüation, 
d'~lre aimés si affectueusement, si in­
lell'gem ment. 

Il y a dans la vie politique de.s traits 
accidentels. La génératiQn de 1940 ne 
peut plus mesU1·er ce que représPn t?!renl 
n la fin de l'autre siècll?, le ralliement 
d'hommes comme Neu.iean, au service 
pe1'sonnel. à l' :'nstntclion obligatoire, au 
suffrage universel. 

J!ais il es/ aussi des traits essentir>ls. 
Etudiants libérdttx d'aujourd'h11i1 vous 

sc·rez dans la lignée de Neujean trml 
que le l'bé1alîsme sera pour vous libé-
1·ation des dogmes de loutrs sfJrles, res· 
pect de la dignité humaine, recht'rcllt' 
de la vérité et d<' la ju.çtire. 

Aussi lo~(}tPmps atussi que vous so11-
gerez comme lui que la France est la 
seconde patrie des W allon.!. 

René POURRT. 

'G, 

Ces gens ne sont pas fous, car l'obser-
1at.o,1 quotid ienne des faits leur appor,e, à 
;na(!ue .ns.an,, trop de preuves de la recU­
.... de de l ~ ur pensée. 

lis ne sont pas vendus, car si certaines 
oo.1sclenoea se la.ssent acheter, ce n'est gé-
1éralement qu'en vue de profits imm6dia.a, 
e. r_conna:esez qu'à l'heure présente se pro­
Jlamer à haute voix ftdèle au socia.iame de 
lVtarx, E.1gele1 Llmlne et Staline, expo..,e plue 
.\ des hor.ons qu'à des prébendes. 

Votre Journal défend les idoes libérales ; 
.e ne crois pae au llbéralisme dans une ao­
; .3té qui s'aghe désespérément pour se 1ur-
1ivre ; mais votre rédacteur, lui, ne peut 
avoir cette penséJ. Ne di.es-voua pas chaque 
Jour que la vérité ne peut surgir que de la 
;onfront.ation loyale e l sans passion d'op.niona 
J;vergentea et même contradictoires. 

ma:s avec des argumen•s, dee faits, des docu­
men,s, e1o no,1 a.ec ue.s cv1111s ue gut1u1e<1 Gt 

d-" 111JUl'eS ~ pci.1rc1111el'. o1a.ma1<1 Je ne reru­
sc1ra1 le oe.,a-

o1e r.e p.in .. e pai1 que vous puias.ez le con­
va.ncre ; mc1.s ne 111& .. on"e" .. as 1a preuve 
t rot> rai>tOe 4ue le ca,i.i.a11c.111e 11b.ira1, pollr 
s c1 oer-n.u·e, 001\ lu•-mean.i reno.,ce1• a ses 
pr.nc1pes. 

htlve.ez, Camarades, mes aalulatlons socia-
1ie.ee. 

H&11r1 SûnOuNBHOODT. 

Je crains qu'on se soit m;,pr.s sur la por­
Lee .. e mo.1 art.cl ... r-•u.s.e-r.i 6& s unt ragurés 
-.ue J'en ~o ... a •.s au C"'1llc1.11'1<1 1>coouo .. ru<1, en 
,.i .. r . 1.:u .. e r e . que Je , 'aLLa-4~a.s ,,e.·t..,,11 ...... e­
.. 1en. : or, J& 11e 1e ~onn ... s 11.e .. 1e p .. s. is1 $On 
111>111 s ·eciL re .• co .• , re a p1 .. s1.ur,. re.,,•,,.es dans 
.. 1un a r\.c1e, c·e111. q11· 11 e.a•\ 1e t.eu1 a.g .. a.a.re 
.. ·un .rac' q111 m'c1Vd1• 0 .. 110- te et q .. · .1 av .. it 
, o.ontatremen. e11aosse \oute .a re .. 11onsa .... 11-.é 
J es 1àeea que celu1-01 à1fruaa.t • .le n'ai Ja-
111a.a eu non p .ua l tnte., •. 011 aa po1è111i~uer 
.iur la doc~rme co111111un•s.e ; ma.s s .. p.,o• 
dant admt<S> •tlle 1•aam1ru.cn aveugle do& 
•a Russ.e est néfai. ,e, de dé1nac1quer à 
~ous ceux qJ1 par.a11en' mon avis la manœu­
vre ae que1q1J'un q.,., ee masq .. e d~rr.ere ,•eti­
q .iet .e hypocr1.emen. eupheD11at 1que de ' so­
c.a1is\e un1f1e • . 

Je m•imagma.s naïvement qu'il devait ac­
•Uellemen. seDlOaer imposs1blo à tous ,es bel­
ol -S qu 'on put èire à la ro.s ei.1cere, 1nie11i­
.,ent et s ta1ln_en. Il parait que Je me faisais 
J enormeo i1.us10.1s. 

11 parait aussi qu'employer à l'égard d'un 
.itudianL qu1 voJs a Lralté de trouff.on, d'im­
Jeo11e et de manchaba.le un langage qui ne 
~era1t pas approuvé par lee academiciens ex­
,.iui.e aux ép1ihè.es Cie rex1ste, taso.s le et au­
_reo onJurea d1f fa .11an.es du même accab1t. 

De meme qu'on voudra it que nous soyons 
,iar lisans de la liber té Jusqu'à laisser aux 
a.itres celae d'en profltvr pour nous suppri­
.ner ta nô.re ; de même, eoua pr.étexte que 
.1oue défendons des se.1tlmen.s modérés, il 
.aut que no.re langage le eo.t aussi et que 
nous 1a.sslons le privilège dee Invectives, dee 
1.1Jures de pal e·fren.er e ' des affirmat.ons gra­
Luites ne reposant eur aucun fait aux tracte 
.ea moujiks. 

Enfin, puisque le camarade Schoonbrood\ 
.1 l'air de tant aimer les arguments et les 
.a .ts, allons-y donc de la raison pure. 

Il ee di\ fidèle à un Idéal politique cohé­
rent. 

Il reconnaitra sans peine, Je suppose, qu' il 
r .3prouve les agres3ione a . lemandes et ita-
1,e-nnes et applaudit à l'agression russe. Il 
.idmettra qu'il crie « La guerre à aucun priu 
et tente do Justifier l'attaque de la Finlande. 

(Sulle page 2, colonne i) .... ............................ ,,,,,, .... ,, .... , ,_, 
Dia, maman, .. . 

.. \:Y: ...... -~~·: .. ,. . ·. ,- . ,,,: 1 J • • 1 .. ' 

Votre rédacteur, au !feu de s & livrer à dee 
.1vectives groes.ères, aurait d'û expllquer à 
vos lecteurs pourquoi le maréchal Manner-
1elm, brute sanglante, rentr.é en Fin.ande 
lans les fourgons de von der oo:tz, était de­

venu l'incarnation de la démocralle f innoise; 
>ourquol le général Vallenius, héroe dee ré­
>ressions antl-ouvrières, avait subitement 
' hangé de peau; pourquoi l' Italie mussoli­
nienne qui a sur la conso ence l'Eth!opie, 
l'Albanie et l'Espagne, S(t prenait de tendresse 
>our le prolétariat d'Hslainakl; pourquoi le 
!Jénoral Franco envoyait meroenairea, armet 
et arge'lt dana l'extrême-nord; pourquoi ceux 
qui ohez nous arrosaient la pl'Opagande d'un 
>egre:ie, ohantalent l,ee louanges de Muuo .. 
linl et ottendalent l'écrasement de la Répu­
'> llque l!apaqnole, vo'slnent maintenant sur 
ea 1;etet de souscrlpllon finlandaises qu'ils 
iompromettent par des ver•!IT!erite •emP• 
tueux. ... ousQu'ellea eo"t 

• 
Sur ohaqull p9l11t lt 4199'1f9lon ost ouverte, les bonnes poires 1 



LES CONTES DE t.:•E. L. 

~es fémcins. 
Dl'll'\ pobi;nns d'aqrenl, L-0ut rond$ el 

lm11 n 111ts : il~ rrélillenl.. il:; frélil1Pnl 
dans 1111<' lm11ln rfp ,.e 1·e. Cl'll<> lin ri a­
près-midi d'avril,lièdc et orangée, leur 
pc1'7'!111L i..lc prendre :cur$ Leiute::; les plus 
rie lws. 
Un~ je>11ne femme. le menton sur i:;on 

br as l'<'.pl.é, suit leurs ébats d'un regard 
fixe cl illlt!1T<>,~11leur. 

c Fa.ut-il vi\'re encore, malgré l'hor­
reur que J'en ai, ,.Î\ l'e mulg é l<0 11I '! 
N a a1::.-JC pas !ail le senneul, à mo1-
mème dï:Ll'e lo11Jour::. hcureu::.e, qL01 
q uïl a'11·he - lt.:la ni ·a v,dl lucjuurs pa­
ru Jac:ilc JUSque mainleuanl. - Alors _'I 
1Pu1.i·q uoi i:c vide ..• ces lJensées '? Fau Hl 
\ ' ! \ l'C '/ > 

··· L~~ ·,~~tii~ ï;o:~50·~·6 -~git~1;L· :~~-r~--11~~ 
!?Uv Ll l':; ll'ù 11::.},Ul'l!lllCS lUu1Jlll) UCS \ Ullt:'~ oc ua11~.; •. .,e~ : loul eu eux csl 'h aul t•1 
leu, uau:;c c\l•~-llli.:UlC esl Ull U!Jpel Ù hi 
\ LC. 
.......................................... 

"Y a-L-il quelque chose qui puisse nit· 
relcni1, qui me sourie euc:o1·e: mes µen­
::.eci; ::.CJIH de' enues iu.:oné1 cules el m'ef­
Jrnvoul. - Uh ! le::. pm::.suus pa1·1tissenl 
so1{11J1·cs nu rond de 1 eau eL leurs li­
B ucs 11-ui 1 cs i:.oul Lrès larges. 'l'ieu::;, 
HHlllll.CllUJIL, l.S SOll[ a la ;:,ul'face : 11t;, 
so11L t .. ut <.:lui ::,, les 1·a~·t.i·es luules Jincs, 
cL ils brillenl ... il:> b1·i1Jcnl !. .. vu esl-•:t 
que Id VI(' t... l.)ue su.s-Je '?.. . vue sui::­
JC '!... l•'aul-tl fa11·e eu.:ure des e11orls t» 
allend 1·c. ~Jais r-tuu1, rien ne Yiend1 a. 
o.lo1•s 'l 

El puis me 1·heil:er chaque malin e 
me r1:1ppe1er, me :::-ou e11.1'. .. Oh ! èo1·­
mir ::.aus me ré\'eiller ... me labser cou­
lc1· d <.1 t..ceme11l clan:; l'eau comme ce 
pelit s pü1ssons, ce se1 ail si doux... s1 
doux.> 

. . . ... ... ... .... ... . . . . .. . ............ . 
Le:; p1.1:-::lJll~ ~ .. a 1 ui:::::-enl énorme, 

ma:11te11a11l, de l'n1111·e coté de la boult 
ils s ng. lc11l désespérêrneul c-olllrne peu: 
rappeler celle 'ic qui ,·eul s'en al:er ... 
...................................... 

<t Le SOll'il est lOlljOUl'S là, il falt c-a. 
nie, il y a des fleurs ; JC peux t'ncu • 
sentir 111 plt!ie". le 'eul, loul ce que J'ai 
mui::; : cela c.xt~·le eiu.:ul'e. Je uev1·u, 
Lou.1<Ju1·s é;l.iJJH!I' .n \'le. 

Lu ';,., ! La vie! qu'est- ce que c·c~l. 
q11e ::;ub-jr... les 1ïeu1s, la pluie ... ùo 1 

mir ... clormi1 ... que suis-Je!> 
Une délonalion... les poissons un 

· ïn:.:tanl sïmmobihsenl contre le verre, 
pa1·ailèles eL hol'l'.fiés, comme s'il~ 
li.\ aient co111p1·is, pt.1:; ils re~o1Umencen1 
a da 11se1 ... eL ~eur danse esL le premie,· 

• reprvche. 
~1. PlEHRY. 

111111111111111111111111111111111111111111111111L m 111111111. 

Les Flaireurs. -(S11i/e d1• la lie pnge) 

Ec(-oe c:e :a cohérence 7 Il ne contestera pat 
quo ,e communisme a bas:. toute sa pro,:>a 
gani!e sur 103 s ogans a Lo fasc:sme c'est 111 
guerre » e. « A bas H tler » avant de s'all er 
av&c oelu.-oi 7 Est-ce là rester ftdè e à une. 
Idée poli,ique 7 Il r.e n.e1•a pas qu'il repro~M 
à la rln1~nJo de ne p,i; avoir imi~ .. 1es t.t1.u. 
balt.s e~ t.o réJ1s.e.• a .. x cxigence3 sovleli­
ques t t.oon90.t-il 4u un Be.ge p Jit.se raison­
n.i...1.eme,1t avoir poJr Idéal 1•as~erv.sten,ei.t 

des pet1.c3 nadons par un puis_ant vois n e. 
le dspor emcnt e,, mas.;e de se;; popu.a.1ons. 

Voilà, me lemb.e-.-11, quehJJes quu .. on. 
a;>puy ... es sur d.s rats 1rré/raga.>les au-'que.­
les toJt lnd.v du de 1..onne foi et sa:n d'es,irt 
ne sauro.lt repondrJ que n.,gativament. 

Si, au con.r .. ure, He .. r, :.c.1oonb.·oodt, rË.­
pon.1 oui, c'e;t qu 11 lu. manque une 11e ce~ 

d.wx q .. aliie&. Je ne voi~ p ... s d'auire soh.­
t1on poi.s1.,,e. u·a11leur3 a .. cu.1 de ce.Jx qu. o .. 
tà~.1e oe 1e de1enJ1•e par ecr•t ou verlla.e· 
ment n'on. su ... e .rou\'er d'c.xp,10,n.o.1 rcti.on­
ne11e .t S.l con.iu1.e. 

Ce1·.ei., J'aa111e.i. que se proclamar actuel. 
leme.1t oi~c·i>•e de ~tal.ne n'ex,..o.>e pas à 
das prè.;enaes, mas nous somme3 da:is un 
pays ou les coup.; de po.ng sur .a o .. eule 
n Oa1t pas cnoor.i valeu,· o'argument. t:.t -iU.tnd 
b.en 111.tme 0.1 s e.-poi.01 a1. a que14ues 110-
r1ons : n• ... -t.on J .. ma1s vu payer les gens 
pour 1•eoevo.r des coups de bâton ? 

C'aiJ .eurs, ei Je 1 a. déja dit, ceux qui s'a­
donnent au com111unism~ par inlèrèt 10 font 
sur.out dans l'e.:.po1r d'avantages futurs. Il 
est en eflet èv1dent que s•i;s \'eJlent etablir 
une soc1éte nou·1e.1~, s est surtou. pour y oc­
cu,Jer les premleres p.ac-s et qu'ois ne s•ou­
blie1•a1e.1t pas dans un partage éventuel de:> 
biens. 

Je n'ose pas cr.pêrer que ces quelques re· 
marq.Jes car o0r.ienne3 e. ecr te.> da.1s un style 
dont l'atonie aurait fai. e.1vie à rïions.eur Re­
ne Bazin lul-mê.ne convaincron~ qu.lques­
uns de mes amis ; quant à He.1ri Schoon­
broodt, je me doute bien qu'il est indêcroi­
table ot que Je n'ai pas plus de chancoi:. 
d'ébran er sa conviction qu'il en a d'ébran­
ler la mienne. 

Georges ANCION. 

A L.Pt M~Ni È:iu:. nè .•. 

Ronsard. 
Quand tu seras b'en vielle et quand, pla"nt've et lente 
Ta chanson mon.era vers le ciel p.Jr et bleu, 
Penseras en disa lt mas vers d'un cœur heureux, 
Un 6tud:ant m'aimait, qua_!)d r~;ais élud.a!Jte L 
Lors, un enfantelet blond, aux bouc?es charmante. 
Sommeillant prés de toi et rêvant de ses Jeux, 
S'év" iller a au chant de mes vers harmon eux, 
Et te dira tout bas : c Maman, chante e.1core, chante t ' 

Je serai lolo de toi, sous un chaume ardennais, 
A l'ombre d'un sapin, t.out seul, Je rêverai 1 
Tu seras au foyer une epouse chérie ... 

Pout- être regreltant mon jeune et pur amour 7 
... r.\a s vi 'lons, si m•e 1 crois, n'a tendons un seul Jour, 
Cueillons dès aujourd'hui les roses de la vie ... 

Léon BRAINE. 

FONpS MALVOZ 

0 manche 28 J 1n ~1er 
à 18 heures 

Thé dansant 
Jans les Salons 

de L'EMULATION 
avec Luo:en HIRSCH 

et aon orohestre. 

l l Ill Ill Ill l l li Ill Ill Ill l l l li Ill l l Ill li li li l li Ill li Ill Ill Ill l 
.oJ•l' ; voilà un granJ acteur ; Je ne sais com­
.cnL ce c.J1aulè û nomme peul, s.rns l rut.le rie 
~ramages, ni uc tics S1Jéc1aux, c.lans une ab­
v. u" s.,br1été, san::; trucs. par .e ::;cul ,,ecrel 
. c sa cvnvict1on in.erne, passer ainsi de • La 
. ègle uu Jeu .. (c'était lui puu1·ta11L Il film 

f1 auçais .e plus r:c11e de ces licm.è1·e,; an­
nées, bien plus riche que " Quai lie:; B1·u­
me::; '" il. .. Pièges "; na. urcl.ement sa com-

PlEGES, film Crançals rde Roucrt Slodmsk, pu;;iLion n'eSl pas celles qui fonl éclaL et la 
::.L t..1e 11.1.11 su1Jer.l:u1· à l.i. proi.lucl1on 1110~ eune i>,,.::;sîon politique le eu ne.lui, .parCois au navd, 
. .uér.c .. mc: v11 5_..l que c c:.L, uuas ma uuu- l André ~ru~ol es, mauva1::; c.laos le com­
. .. e un élo e J1 hyl'atnoique. Le scéuano mlssa.l'e ; 11 Joue ùe la c1garct.e el <tUi p.s 
. u~e enl.èi~ ong.o.i.J,lé nvus cunc.lu1l av•C es. san::; orig.nalllé 1 Qu'i. lah;se ces j,ux ru­
.ue nab1.e,é rart:mcnt é8a1ée lians Je:; nu- 1 J.menLait es à i'Ul::;l.nct c.l'une '.\larlèue Dle­
cux ic's p.ui> liivei·s, en réalité uou::; Jéc .. u- ricll, se~!i! capable :~e le~ .éll'ver à la hau-
• ..in:; que.:; êl!e:s se c"cheot ue1·1 .. ère .1:::. pe- leu1· Je .• arl, ou qu il 1·eJ01gne les oabolms 
.es ann<•ucc.l:i .c.Je.. çuolit..llcus : pa:.sun:; sur Jc tr''.1s1ème zone 1 

Le cocu me con tut contt.nté. 
Furieux, d.!semparé, éballi, incréc.lu:e, 

rcis .. 1·uc la .e-.1·1: t!< pcn.,e : • Je su.::; cucu 1 · 
1. a ue\IUlt lui un cthffon c.le papier, 11uo­

u~·me bien eu1elh.lu : •une àwc .:ua1 .t..b.< 
{:s.c l) c;.u1 ne veui que Yo.re oonhtu.i· (re· 
.,.c 11 , vvus const:ule û alle1· voœ cc !iUC \ul1' 
ù:mme raJL au n• ... , lie la ru11 ... , Lous 1c~ 

Juu1·::., Je à à 1 " là 1 heure propice, quv 
11 y va en taxi, ruon.e les esc11.1crs quall'l 

à quatre, manque Je se C.l~Scr ;e nez, OU\l'l 
.a }JUl'le c.l'un :;iu·1ho e, peul, ô il'unie, uu11· 
0 em,1.1te1· à son ab,e lieux auaLom.ei>, uue qu 11 
1.:t.:1111a1L, l'autre qu'il na jamais vue. 
~un sang ne !ah qu'un 'tuur 1 Avani qui 

luu· re .i·a.t pu reco.ivrei· le sc:n.11nenL Lie .:. 
céalité, il 1u1 casse ueu:s. uenl,,, lui ramo Id 
.e u1·z. lui po..:.llt un œ11 Ill .ui rai, t..1esccn .1J c 
1L., cscal.ers lou. cvmmc un paç .. oL uo lh10 • 
»a.e ! 

L'aU':re furieux et à moitié démo:I, traine 
e 5u % tégi.ime en Ju,,llce. H.s~oil·e pla.1-

"'"nlc el courante ... 

Le président : \"oyons, que ra:siez-vc.u& 
'ec '.\la.lame dans cet e chambre '! 

L'Au.re : L'Am,1ur 1 (rires). 
Le prés dent : Pour·quo. n'aviez-vous pa::. 

.:ermé .a porte ? Dans ces occasions là, on 
p1·eni.1 se~ précautions 1 

L'autre : Pour entenlre venir le légitime ! 
(Rires). 

Le Président : Bon l Bon 1 Le •défenseur 
veu' -il se présenter ? 

Lui tsl on petit gros : lunel les, trois poil~ 
sur .e crâne, deux ou il devait y avoir une 
moustache . 

Lul raconte comment il a reçu la :etlre . 
combien lui a co°'Lé :e taxi pour se ren~lrc 
au Leu du délit, commçnl îl a failli se casol'I' 
.a g ... en montant :•esca:ier et commenL, en­
fin, il a • détrôné • l'usurpateu1· 1 

En vérHé, c'est tr11p touchant : sa cause 
est entendue. - Le demandeur est c.léboull'. 
-le son aC'!ion, et tandis qu'E.le et Lui, s'en 
vont, réconciliés et bras-dPssus, bras-dessous. 
!'Autre ne peut s'empêcher de 1:re (à la jo:e 
de l'assemb:ée): • Battu, débou:é. le ménagr 
rnccoruodé... 1: n'y a pas de doute : c<.:l e 
rois-ci, je suis cbocolal dans l'attaire f , 

Je connais un 1·oman de '.\f. '.\f. Dekohrs 
1ul finit à peu près sur !es même3 parolt's. 
"'llais oe:a est une autre nistoire . 

[POÉSIE 
Ce 29 Décembre 1939. 
Il n'y a ql•e dans les poèmes 
Que les romans ne durent qa'un soir 
.... q .. e .es ... a1neureux qui s'aime,,t 
Do.vant mourir de désespoir, 
A les en croire, tou,es les blondes 
Ne sera ent que vagabondes 
Vous laissant là, le cœur brisé 
uprès vous avoir tan t grisé. 
l..a vér ité ost bien plus belle 
Je l'ai appr se très simplement 
Èt sans vous parl~r de reb~lles 
D'1.1f1de.e.; ou de cruelles 
Je vals vous la dire maintenant 
vil ! mon n1s\01re n'es. pa~ troublante 
Je 1•a, vecue tou\ r.;,cemmenL 
E lle a dur.... exact~me11t 

En deux soirees, &1x neures cinquante. 
Elle é.a.t blo.1de, vous devinez, 
Aosolument pas vagaDo.1de. 
Car Je savais d'où eue venait, 
Je le savais, co.n.ne .ou. 1~ monde, 
a::.t Je sava.s tout au .. s. b.en 
Qu'a peine l'aurais-Je con.eue 
Elle serait deJà dos,..arue, 
Retournee, 1>.en loin, cnez lea siens. 
lw1a1gré oe1a Je l'ai a.mée 
Sanc~remen\ e~ lendrement 
::..ao1s que.le se so11. même doutée 
Que J•e.ais p. u11 qu'un cava1ler galant. 
&:.lie eta1t s1 Jo.ie. 
l:.lle &ta.t s1 gen .. ille. 
Ir.as, vo1lil, el.e """ partie. 
'-'O·o-Je Q ... mi1• 'l 
Dois-Je en mcurir ? 
Ou o.en p.u.v~ 1a remercier 
D'.ivo1r Je .. e u.ins ~o .. te ma vie, 
Un peu ue rève e• oe rnag1e 
Devant la v ae realité ? 
J _ l'1t\1enda, ~u el.e revienne. 
Et mèrne s1 eloe .1e peu. ê•re mienne 
Pourrala- Je avo.r des decep .. ons 
Aveo un r6ve, 

une Image, 
un prénom? 

JACK Y. 

La Mcrf. 
... a mort s•eat aaelse à ma taole. 
e1. nous avons bu tous .es deux. 
.::.le avait 1e visage affable 
,,L .a vo.x d'un homme \res vieux. 
...:11e m'a d.t: 
.: .. ois-mol : mon regard est sans haine, 
.ion corps est plus pur que ae tien, 
.o.s mea ma.n .. , regarde les ü~nnea, 

u es 1e mal, Je suis te ben. 
J,·01s-moi : Je ne a .. 1s pas crueae ; 
,., via sa11s espoir et sans o.eu, 
eJ Jours sont p.us lourds qu·c1 tes veilles, 
·~ ne seras Jamais neureux • 
• ens, .,04 la n1ort, vide ton verr~ 
1u1t.e .es 11ommes eL leurs ,ois, 
iu .. \.e les cho~ea 11e ·• ~rl'91 
i noJt te1·0.1s u.1 feu de Joie. 

. .. ais JO n'ai p&J \.mdu la m~n, 
~• aevan\ 1.i uou,e.11e Y.de 
~11 n'u•a.s p1ua qu·un p .. uvr~ humain ... 

_s nuu1ucurcs c.Je mwur::; plus ou n1uJJ:s té- 1. n y a pas eu que les films français mals 
ei·es sil )' a Je grauJ coulu1·1e1 c.Jéchu l \un aussi au l.:an·elvur La Grande Parade Lie 
. uoa~uu) qui picscu.e s.s muc.lcles à de:! \\'ail Disney · tout. •e monde> y e.t cvnou el 
~uleulls v:.t.:s, î: y a le ,,o. llaiie Liu cvacl'rl, oul le monde a bien rail. J roCJlon., vile de 

'i a le mntlre .u'lu)lc., à .a fois isuulJaru el ce que le dessin an•mé n·esl pas encore com­
. .tquercau, lie la israadc nUJ.bull. 11 y a cu:·111 , p.èlcrnl'nl indu.,'ria.isé pour en 11 lmh·er la 
.ans un :sour.rc, le vct1, i::n1 ~Ull qui l'"mfJlucl! poés.e. oh 1 F1:rd.a:111d .t• taureau 1 

PATRONUS TIRO. UHL. 

... ,,,.....,..,,,, ...... , .................... ,, ........ "'~'''' .................... "A. ... ,,,,,,,,'3 
vù fl·èi·c. 11 'i a JJ,eu J'aulies chv~c::; ~ncot·e Le t..lc::.s.n animé voie en •ln•iLe :lgne à sa h . .1 t . 
aiLCUl'S ; } IOlJ'lgUe pu.lcièJ'C, lie la ::;alire pe1·te : Uvu:; avon::; YU SUCCCS,]Vumcnl l'échec "' • on1que m; J aire : Le char d'assaut volant. 
c rnœurs, une scène lie comédie (.'.\larle D• u .le Simoad le Marin Cl Je A.aJ n ou la 

L.ampa 1 •• erve.11euse (u\·ec Poveye) pour 11 e::.t de mon aevoir, Cfl lanL LlU'ém1-rvutmt sur p.uce les manll!U\'l'C"' u111ou1·cu~c:; 
un mal 1·e .J'ht)lel qui a pour babllulle tle 
La Caire à l 'lmpl'lll!Siun ") el en (,11 au 1·i::.4ue 

·~ ÙOllU<!l' Ull tout• U0 l'CHIS llU ::;pcclall'Ul', 
n 1 euressemenL a.>solumtu l io.iltcaJu de 
m r;gue alors q1ie Lout est Ci11l. 
r'llm sans unllé aucune mals •d'une pro­

;1 csslon :Nrns heurL el t1ans échappatoire. 
Fi!m bien !ail au surplus, que.Je heurt·use 

:ée tl'avolr faiJ. du criminel .'as:;ocié c.lu 

alJOu. 1r cur.o à la cala:>.rophe de "Blanche~ u-:HL ::.L1'<1.Le0 e, ue ,tivde1· u ta t;uun: . .ts::.un · 
Neige"· Le tlc:>sin an:mé vaul parec (juil a _.; ue 1a uat10n e::auUl ... r~L.JJ.e •1u 1 • .iJ i..c ::.es 
•le caricatura., pa1· son groL~.sque spl·Dl.1né, •Ils v1e11t ae meh1 e a1..: 1,011i., avrcs !>ÎX 
par le f11il qu'i: nous déliv1•e l'i 11ou1:i repose . .toi:; de travulJ. nOt;tc..nie, un cu0 Lll Le. -
.Lies 1111ma.11s : pourquoi ùè~ 101·s nous impo!'er 1·u,1e qui :;era l arllie ae .oe.Ll.J.aW .• vluiHle­
une femme et un homme. et leur:i hii>loires • uauL 4ue lt;l::. ptau:, VJ.lL ete SUl•llll;;o u la 
\\'ait o~sney cl'OH-11 atleinJre à une psyc'Jo- 11.wte app1 éciat.cn de l'.1. . ~l. C. LJ. \au­
lugie pal'ce qu'une rem111e Je Jiol:; esl en ~orJlés m1iitaire el civile déSt.ll ês), Je 
scène ; oublie-t-il que deux y<•ux humains, · ous par.e1 ai doue du c Lhai Vvianl >. 
une oouclle huma:ne - cet .:xlravrJlnaire el Je 1.umwenverai en \ CJUS aonuanl 

eune pl'tm:er ; nnlure .. cmcnl un a,·er,i se •el d ·l l 1 · quasi divine mobi.ilé tfu \'isage - cenl Cois •1 u 1-i ues e a1 s sur s...n aspect e., e-
1•fül compte que cc personnage perpéluclk- rie Le h d' t l a m:eux que son dessin expriment :a poéi>ie? LI'. c: ar as::.au \u aut, e cons-
1cnt en zone mal'gmolc, 11o:t finalement jvuer l1 ucL o eut·e· emenL 1· ·d l l Xon ; :a ''érilé c'est c;ue Wall Disne~· cède · · n l r H.jUl e, es , <t' au 
ussi son rôle mai:; !e public lui ne pr:ul c;ue age - 0 mi's a À~J l · d la place à la ~ Ce>mpagn.e W. o .• e.l que l'sr- 1..::. • ::; u ux J'""= es s i.:te::. u ca-
a.1·e .. ah l " lor~qu'on lui c.lil: .e \'vilà 1 g('nt n·a pss d'odeur. mou1lage. P10ngé pendt1.11l 11 ois heures 

n y a aussi C.hcva.ilr <lonl le tail'nt de Entn, il Y a t>ncore au Balzac et sou
3 

un d3ns le liquide éc.a.rds::.aul aouilionné 
·omédien, llcpul~ toujours soupçonné, éclale. de quel 1ues <>outte" d L'ode et de ,.1·0 

litre l1·aves!I, Arts, and IV.odels 1989, des • o - • 
; hcvalier est parmi .e:; 3 ou !i acteurs fran- "ianc t'a\•e' ens i'le rap1"en1e11l a· 'éll1e1· 

i:,ags, Je la musique, ue la dani>e et ûe:1 u ' • '- "' ' • 
1·:1is humn'.ns ·• 11i l'arrcuta ion Liu J'eune prc- le ·har q"1· n'e"l pas e11"0t'e a1'011e de ce femmes, ue ct's femmes si lmp• rs 1nnel es, JI ' • ' "' " v ·p 
nier, ni la caricature c.le la composition nom esl en•"1.te i·ul1·odu1·t p-0u1 une du 

neulreô qu'cl!es dépassent !'anima et rcjo.- • "" • -
\ llarrv Baur, Lcfau·r ... ) Proche Je la sim- ée de s1·,. ans dan!; une cl1a1nb1·e r101're 

' grre11l pat· c.Je:à Lo~ te sensualité l'oiseau, le ·' ' ~ 
Licité, vo:onlain·m nl gauche elle. dl•s Jvël afï11 de sub1'r plus a1'se·1nent la lion L1'rn-

scrpent ou miLUX P11core, le végélal: long:.l'~S . . . . . . ' . 
!ac Crea, Cary Gl'ant el aull'l's Henry l"on·da, l'anes aux chairs très pures pu.pc blanche 1 ~ats<~nt~ des radia.t.10n::; so.aircs •1u1 s~ml 

lui re::;lc pourlanl quelque chose de ce sous .es l>oas, moms at:lrante~ que statue, t:e '.1 r1r1. rt déco~po~ec:::, dans une m.ich~ne 
léles~a.b.e entregent tlu musicholl. mar:irc car p.us irrtlrdlcs et lel!emen» bcl!cs o c_yhndre::; b 1con . ~1~es. Apl'èS C'C rapide 

.\tari<' Déa e::;L le ·•léd:iin : un sourcil p"'I'- , · .. é f • à 1 1 lrmtcmeul pré,enltl, le chai volnol est 
riu. on ses nt a11lv en ln 1 où Q B~llse es 1 alo1·s t11u11i de son me'canisme aér1'"n. Jlucllemenl de deux centimètres supérieur 0 1 ,. 

ra le 0· sl " r Il t.! P'è ·1 ieu . Je tl Quelqves mols de ce mécani::me Yous 
u l' ; c p .. r a ans " a ge~ "• a1.- La R.egle du . u de Jean Renoir. Ce e do1rncront une idée de SR l1aule ,·aleur ·. 

•'urs ça ne dl'viellllt'sll-1: pas agaçanL ? Von é l t h al:ianl 1 1 
ll·ohc1·m '•st égal à Jui·-m"mn. _ ou·1, Je 1' us~. e ec. rn~u",. e gro e 5que au uue nompe aspîr.HJle soufflant dans un 

"' " ' ll·aglClllC, ra11 l'll'e Jusqu'à la 1loulcur. C'est b . i· 'd . rr 1' 1·r· .. 'l •' l 
ïiS que c'<'::;t un des jurés poncirs tle 'a lan- t 1 . d 1 é li F UT am de SI o. conoe e, su ira a e e\ er e 
.ue du cr'l'que mnis que lrot1\·er le. m•ur un r~ ur • c ass1que" u c n ma. •A char à des hauteu s allant de l à 2 cPn-

, · 1 l l'avo1r vu '.\lerci au Bazac N u l' · t 1· Jl'l d d :Jur un 1-ype cer:es lr~;; fe>rt _ mieux : 11 ' · · · René llAI A X. 11netres ; no ez que a 1 u e e 4 cm. a 

•11 du gén!t• en mise ~n sc~uc ri ru 11!1 m~- · 1n111111111111111111111111111111111111111111111111n111111111111111111111111m111111 1111111111111111111111111111111111111111 
1c en ::.uu lcmps. par !'es cnl1·cpr;::;cs tiéme­
' lrées cl génia:es t1·0:; les ptus ::.olidc~ lruo{'S 
méricains . .'.\lnls Q'li. crrné dl' plus en plus 
ir s s propres malicec;, enr1·rmé dans "Son 
>lent lie compos!leur, lenu li sa :angue à !a 
·s pilleuse e arlicu!ée. Joue le rôle de 

'émmuré \'îvant. (C'est oins! qur flnirn Char­
rs Lau~h 1on : " TaYeme à la Jamaîc;ue " le 
'ait pr ssenlir}. 

Renoir est Jlrtérent de lous IC$ autres ne-

OPTIQUE ~ REGLE S A CALCUL 
ln ·trum nts de CHIRURGIE 
TROUSSES A DISS .. C 1 lON 

M• et Mm• WESMAEL, S• Maison FRITZ Optiet• ns diplomés 

18, p1ace du XX Aotit, liége (façe à l'V1ncrsi é) • Tdé 2l6 91 
RISTOURNE AUX ETUDIANTS. 

élé alleinle parles éminents pro1es::.eurs 
i ... ,u::.s~ t:L .l:'"UUW\:W. 4w, lH!Uf' l'ulb(Jl1 t..ie 
;o,<J.JH<.:, sui ~t:HU ll.CLûfült:!.LJ.ltlilL J.eS t;Uul'l) ~e 
.-e i;tu1u1uaLU• e 1::u J:' u .... ru1t1.u1.::. Lu. s ae 
.1.; .. .i· wu.a.ne, .:u::. LLt::uA ::.a.au~:, :=.t: sout 
1 cia~ es s-.1 \ ai.H uu ül.Jl'iill't:: .1..>leIJ t::~au1Î. 

Lv jJJ.\,i <;:;,;:,..:ul' !J.1.!:l::,J aLcl::!t)!Hl la 
•HIJJ ...... _, .UJoul'..t.lH.U ut:: UUuL.l:l .... ù ... jJS de 
p\J•H1• ~ • -1' 11eu. t::, ~uilul::> '-i ut: ::.UJJ CvJ..e­
" ""ut:: I't:êiJ.l::>tut ..,,i..t:: uvl;:, vv1..}'::,-ilJ.lJ.H.•te. 

'U ut: llJ•u, ttl 1.tuar u a::.::.li ... L , u ... u, e;,L 
111\ls • ..,u;, 1u uc J.llv:=.1 .i ~J.ilt:: 11.1,~t:weut 

• o.l!:>}ltlvL 1.. UU<! il• u<,UWtl d lut.. u1·e. L UHC­
t'lcul' uc et: 1.Ud. 1 LIJ.UJ.lli"<Q..IJ•é a • <..eu uu, 
• .., !>t:• i>H !'"'" t::H .. vl'e .,~ • t:~~a. • .r .... t)G, uc­

' ut: .. t: ... .:u. üu1, tlllii l • 1::..u.1.ua.:t: .l!ul' la 
. v .. ~.c 11~ùl'aull.1 uc::. \ltt!M ul.l p .... UH 4ui 
..... a ...:u .... v1<;; .... vt.•è• ..,eau .... u ... 1' u èul.l'tlJ. 

i.. u.l'u1.;.u ... uL, 'lut u::.L ut:::. p1u:=. _pc::r1ec-
··'""1u ... , ::...: l.vuJ p•,.,e u 1...u , ........ e .au.t:e-
1.u1·1 um, u uu (;v.HUil .... Ittlcua.,· Le u 1.l.lj.ltl, 
... c...U !Jt:11::.'-'1<.Jt'e aerien eL d Lllë wrvule à. 
11 ... LC llrn jJa:=. • u.u~ouure ; ...,i, u i.. Le =- Ler­
.,,c Lc::1.auHY. l. I<, Lv ... ..1Jl'e;;uu1·e 1J Ul'l!tle 1• La. 
1,u., LW ::;u1J~l'.1.:u1·e ameua ·ee eu JJ~aine 
u alLCJ0l lS::.,15e t:Sl l'l·aus.u.111atJ.e eu tulile 
l'vU1ufüe et eu le(l'Ulll u.e L8Hl11S ae vuc11e-

.c.11 un mut, Le 1.:ua1· d ass,.i.it H1luu l est 
::.imp10, IJl'él.L1y ue eL abcrct ; de ce ia•l, il 
.. uH ~ wnt adm.1 al.HeilleHL aux L. a vaux 
u e:.pwuua0 c el de L1r a l aTc. 

L0;:, IJl'ew1ers specimens, existant en 
Io li les teiui:es, eL yurltm.l ld mar-1 ue de 
lnl.irique C. O. L. U. 40, sont en 'ente 
dans toutes les .itrai11es, avx p1 ix moai­
lJUes de ;,;fü 11. piece ; U,4ules deux eL 
ï .05 t r !J pai1 e. un peùl l'écla.11er .r 
brochure sraluile dans les pha1 macJes. 

J.> JU. de plu~ amples renseignements, 
on pourra :: adresser à l'im·enleur, tous 
les JOurs de 2 à 3 hel'res du malin en 
fa.:e de J'inslilut de Ch.mie (signe 'ctis­
linctif: il portera un pardessus s.ur la 
tCle et marchera sur :es mains). 

Cap. Jean D'AR~IES. 
Chef de division à l'A1·mée du Salut. 

Fumez la cigarette Faites attention à votre gorgff. 

BOULE D'OR légère 
• Et vous serez heureux. 

I 
\ 

Pour fumer agi éablemrnL, 

pour fumer loule votre vie, 

pour fumer sans risque, 

ad"otez donc ta EOU l E D 'OR lè .. è .. e, 
1abac pur ,.t 111/lurel, yara11ti ]Jllr fr ful11i1 a1tl t)/lfJ.\' Jl ',tRL.l.\'D . 

' 



- .. 

Dc=Jié très 

~e cas d,illinéa 
Ma's quid de l'amoure ux qui d..ioède ·n · estat ? 
Qu'e.l p.:rnsent la doc,rine et. la juris.lrudence, 
l\'1ons eur \..11.c en so.1 cours n'ai>ordera-t-il pas 
C J contrat innomé qui tomte en déshérence .. . ? 

La fiancée encor n'est qu'en première instance 
•Evoquant le destin par trop correc.ionnel 
Oh ! tJbrogPra-t -on dans cette coJr d'a;>pels 
Le songe c.vanoui d' une première audience ? 

Aura-t-elle usufruit du tier1 du de cujus ? 
Il éohe1. qu'a.le 1ndague, opfs et par.lbll8 
Sur la capacité des lèvre.o co,1traotantes ... 

Condamnée aux d6pens, elle se pourvoira 

VRTUOIANT tmgnAL 

re-pectUCU~ (m<.nt à Cel.X qu1 m'.1 (tlqt1è1(nt re~fflt 

CJifax,.,ficn 
Mais quid du trolleybus qui ne k:axonnant pas 
Ecrase U•l impubére en état de démence, 
Lo sépare de corps, e L l'.nterdlt hélas ; 
Pour ne pas v o.er la loi sur le si te.ace. 

Le tribunal d'Aboul Ta Bfd en demeure à quia 
J'ai consulté Dai.oz, Del iy et Ventura, 
Errera n'en d i~ r.en, Crahay l'imite et France ( 1) 

Conolut qu'un troll i.>ybUs égale c Charre.te à Braas • 

Alors Messieurs : Suivons Loysel et « qui peÛt trompe • 
(Je oit.e pour mêmo re un canari saxon 
Deux Ostrogoth-a mort-nés et le Décaméron) . 

ju1 1d1quc. 

i:'au.,., <J:te,., 'Rifas 
Et quld pour term·ner du P.P.R. quarante ? 
Do·t-on ipso facto le oro·re une fiotlon ? 
Quel esl donc sa nature ? Une association 
Sans but lucratif ? ou success:on la ente ? 

Figurez-vous Messieurs, être en 1830, 
Ou plutôt 1900 ... Vous êtes r m'>ryons 
Eh bien ce P. P. R. est-ce une exposition 
A r-ap.laux mobilisés si ça vous chante ? 

Karl Marx y verrait-li une lutte des o·asses ? 
Tout est controvera6 ! Faut-li y voir la trace 
Du tra.té que J'écris pour remplacer Crolln ? 

I 

.. 
Pour abse.1oe de formes e• quand il le saura 
Sea désirs comourants la verront souriante ... 

J'applique le princ'pe et J'acqui tte la trompe 
Car dans oes ace de lts, ut scrfpsit Ge·:!eon, 

Mon émine'lt collègu e et lieutenant Phillpp1n 
M'a cit qu•:1 exfs 'alt ohez lui de3 ordonnances 
Ay!lrat fait force de l'ole et le nez olymp en. 

L---

Le slle.1ce du mort vaut une acc:•ptat on. Est-ce une basse-cours, oomme à l'âge moyen ? 

SI l'adultère nait sur un mur mitoyen. (I) .Analole. Jean-Marle DERONCLIENE. (Aux armc!es). 

•••••••••••••••••••••••••• 0. .i.. • • • e a • 11- • e e a. '"' ~ r1 ·> • ~ o • ~ t11 e ~ ., • • ~ a • ' ' c • • • • • • • • • 9 • ~ 

Un fype éncrme _, 
ce ••• 

Freddy 'JELW r\SSE. 

Qui ue connait pas "a brnne t-are? 
Q.ui ne connait pas ses bonnes joues 
roses, son nez retrot.ssé. srs yeux iet rs 
el son sourire mo··ueur? Toul l"Onoourl 
à donner au rrésid<'nl de r \. E. E. S., 
l'asperl d'un typo qui ne s'en fait pas. 

Mais ce n'esL pas poul' son ou plutôt 
:>es Litl'Cti L1l·O UUUl:i j uppre.lUUS, llJUÎi:. 

parce 4u il u les tii..aliles eL les déiauts 
4t.i f,,nL d un JCLtnc uun cr f>,La1re, u11 poi1 
à ta hduleur. 

Aimau,e, il resL q uanct il le 'eul. ::lei -
YÎaL1C .•• li ll<Ll l a li .c 1,e ... l, .•• SOUJ'Î...i.Dl, ... 
tou,onrs. 

li aune les filles, la l.iièrc, la joie . .. 
le Lra,ail De l<1uL 11 en use el <'Il auu::.e 
à bon escien l. 

i: oollabo1 e acti ,·emenl aux fêles qui 
célèbreront le soixanticme anni er:;aire 
de son cer~le. N us iui souhaitons '1.Ue 
velles-l\:i h!i apportent quelques ùo11::: 
soll\·en.1·s :.u[)p:~mcutaire!:- afin qu'il 
finisse dignement :;a sympathique ·~ar-
1 ière estudiantine. 
111111111111111 Ullltllll l li l li l Ill l l l l l lt 11111111111111111 11 

CJcmmu.niqu.és.' 

F. E. L. U. 

La qualriôme s~a .. ce ùu ~émlna!re de Or o! 
Consti.u lionn el, 1.lll':gé par Oh. G Jlll;~ens. a111 <1 

lieu 1c lundi 29 janvier, à 20 h. 15, à. .a Msi­
soo Libéra.<•, H, rue Vin1\\1e ,l'ile. ( 1er éla~e 
sat:e clu fonJ; entrée par le coulo:r ct·accè~ 

au " Pré Normanol "). 

C R. E. O. S. 
( Cercle Rég.o 1a1 de~ Etudiants 

( d'Ougrée~sc essln) 
Le créos r.q,a "'' une so :-é dansante, :1 

·m:w.:~.t ZS jan\'·cr, Il 2u r.cures. clans lt · 
,;a on,; 1lu Pha~e. pl cc Fuch, à L.ég1" au prc' 
nt des enf:J.n s né.:es~:têux e. rnmll es ..Je no 
::;olJals mobl !isés. {Home ùes enfants Jébilc~ 

piîur les tout-petits i 

GENE DERSIN AND HIS SWING BAND 

Loca Ion de tabh:::; : Maison Rongy, rue S 
Paul, Liége. 

OemanJc~ rl'inv:tatlons : Andr'll Patinet, 2 
quai Vercour, Sc!essln. (Télé 302.43). 

LE QROYPE THEATRAL ..io l'Université .. , 
Llége 1·elle11t la da,le du morcll 1S février po,.1 
une représen tat1011 qn'll donnera au 'Théàlr• 
du 'l'rianon, au proflt ù'œuvres diverses. 

Au programme : 
:1. La pr · mière Famïle, de Supervllle : 
2. L'H'stoire du Soldat, ùe Ramuz tmusiqur 

je Strawlnsky). 
3. Le Re.our de l'Enfant Prodigue, d'An<irr 

<lfile : 
oi. L'Ours, de ·rchekov. 

6ume de l' A.E.E.~. 
CA~L.\RADES, 

L ·."l,::,,:,o-.ün.lvo ue::. .c.lud1anl!:i des Ero 
it:..J -.t'~vi.v..1.'-'~ \...:>c. \;.-.;.h.u; .,.; 1.;u.~ uu.u~t! ~e 
!)v.t.. .._Q.tll~ u,tl::;,. 

Lv.:> "·.LL.y.:. ue se prùlenl gui;re à cies 
...uau1. é.:>cu.uvù.:> Lupu0 e 1.o::.t.:::., \,t:}'tlUuuUt 

uU Q.l.LJ.11 e . .:.t.ltl'e LC• '1.Ué l.Ulu•-•<t- u. \l!.H 

1,;1 .. è nac:. '-''-::>L 1'll"l'1uvl Uu ;.::~ 11::\I'tel' 
au :C':t du Sul, ::.c: uul'uU ... ru.Ill lt ue.1«11..es 
il1dllt1e::>LuLHJU.:i 0 Li.il Cal'uvLel'0 e::>LUl..11.1.11-
. llll uus u.ar':l.t..e e1 't1.u p1·..:Le1011l, Jtl J. es­
yure, J:.>1.U.:. et. t u·e q u (1. p~ ... u1 e •. 

L e Jt::uul ";c 1t::\.1 ier, lluus u·un::; dépo­
:,,et· utls iH!ul"::. au .hu11 uu1e.11 L u,~ .t.1U-

1.1auL::. i..\iuJLS tiOl! l .a. t'ULI .e. 14 U!S uous 
... t::t\.H::> J t:o~ u.:. .urL J?l'l.wU..,,eu!C!U u. l .1.!0-
Lvi Ot: \! lHI:>. 

· L n ,[.J.l'v::.Ulldt, VOUS p0Ul'l'8.,::: assister à 
... ne JUULU <:l.IH.1.J.Leè. 1\ 'VU::> .:oillptO.U:;> U)el­
ll e bu1 ,[Jteu u!t LUuLi.;H oe ...,a.;..:-jJ0•0LO 
t.U~e1 uJJI. e1·slLuH'C. 

Chez les Carablns. 
Le,::...,.,, re..:e,[.JllUll au \in chaud el cou- L'A .. R. E. M. ,P. ac chôme pas. u ......... . a .. c::. Jojo (dil Chantraine). Carpcn-

.:o ... r::. 1J.hvl'Uilnc1·::.t.uu·e t.e .._!luU::.OJJ~ e::.- Elle lient à Co)nserver el a,surer sa répu- .ie1· (. ex-1.'rusi..tenl). Ku11pc1· eL Lgèuu (ue 
LUU!c:liltlUe:.. . lat.on ue ceJ'C.e un.Vcl"S!Wirt: 1e ,1.•.US .11u•s::.llUL, lu n.éme \e,ue que «Tap.: la .•. ). 

Le \ e11u. edi 23, nous organison::; une ,.t pour ec.à ne u~Lse aucune Je :;us lradi- uu nu.uil dan::. .'ass.::.Lance quelques uni-
0..,.i:t..r::..uu bd~uL.tl'1 ue el 1t: ::>Olt• c.e. l:l~I 8 liOllt~ll:es•-actf\·ités. (Ul'!lle::., lOUL ueS,gné.; puur le COU..(lld pa.1·!0-
: .... üt!' ue : < i' .su,.u .::.ou::. L eH11 rt r » .ë.l.e t .. ·ue 

\ enJieJi 12, ~1. le Doc:eur O'rban, qui avait • • · 
::tlll <l 1U~v!'jJl'e~ee jJal' Ulle ::.ete. ~l(J!l ae $.ima.f.en.enl accepté. l' ,O\'I aliull du t..:unul é, L. e~t JODs celte gauloise atw.o.;phère que 
!Jl'0.1.eS::.<>ul'::. Ju01t;,tuSetJ1CllL i.;JlVl~l::.. :ÎJona 'à .a .\là.Sun, tl!:'"aol un numbreux aulli- ::.e .Jtiruula, a \ ec uu très Ji0 1te ctir~muDtal, 

·'"l.'"lil1..H, Uu"::. u ... u::.1et10•1.eru11tl•1us n ro11da on -•e l'01·'1·e de 'AR L' :'Il P • ~ .., ' lto•re, uue cun.:éreuce :;ur An.~;1·u.se i-aré, • · • u "' ' • • "'· • • • 

..t .a -Hii::.vll l;CJi..r \1der 1orce lULS à qu 'il monlia cunune le pi·t!cui·seur Je la cil!- 1..1;s cum la1·ds se reu.ircnt mulucll,w.cnt .es 
• cl. iru1u1..a1.1e 1uoll'sll'C 11ue UOt.S 01baui- i g e d eu1· r·an<> (1·és m•·e11 ·cs a111p'c ~ "1 rur0 ie moderne. u::. u " e · · o u ,.. "' . -
Svu;;. l'l'éseulc 1181• R. né Robinson, roralcur nous 11.ern mérl.tles tl'ailleul'S), et, par le sern.cnt 

Le samedi soit, 8}.>l'ès uue \ isile des rit un exposé très aoréaJle :\ suivre, ém;ill.é .l Hippocr.ue, les dévoués füné Lc0ros, Ro-
11uu \ eau.,,., Lal1mc11t:-; U uÎ\ er~Îla11 es d:J d'allusions Lvut· à tour sc;enlit.qi..es el ll'U- loci•, uorra1 L, AnJré Lecocq, J ean u omcz cl 
• ai-.oeuo1l, ::.e ue. Ou~cra 1c lJUU!tUel lie cu.cnlcs. 11 sut a ns; nous iendl'e allachun.e H né Houin,,on ::; rnlégl'èl'cnt uans ce nuuveau 

v·iOLUl'C. cc.le Yie tl un homme S!t0 e, lllu«le;te, hal'JI, repère Je lypcs éOul'!l1eS. 
Le proor amme défini.tif eL le pr~x ciairvoy.~n l., et sur ou L comrn.sér. ux. L',nté- !'u.s on 1·cprll, suus .a d:recUon très errt•c-

. Outi i:.ervu~ i..ou1utL.n.q Les ,[Jl'vt..hame- rêt de cette· causerie fut 1rès goülé pur :es ·:. ive llu 1'résidcut < pl'oritons-en pou1· le féli­
.aeuL. .vw1s .1 e::.}h: I c 4 t.e eu JH;:Ln tu li· w auditeurs. "•Ll't' kcs conlialemenl de sa nomü1al1un 
1'0US aurd luu.:. uecwés a iai!·e v.oœ..: i-os· Gvmm e celà se doit, une ve.ue guintlan:e :u1 pvsll.! Je Pré:;ident Je la F. E. E. F. B.), 
~ 1 .... ~ .1-vul ' Ul::>:>J~1.e1 au ~lu~ d l'Ull(I Hom- .; 'e n suivit. Lous les \'Jeux succès. suggérés pur RcoarL:y. 
~l'e pu::.sil.Jle de no::. .111a11i1est ... llons. Qu .. ~•e-v:ng,l poils, c'est bca::coup pour u. Jl ul.i.1·l, Lep!al (qui a\' ai·~ magnlfiqul'mcnl 

nui 1.11::., t......111a1·at.es oe loules .es li'a- .i .. e t ile feslivilé . . Jus le bon pou .. ch:rnler : ùécur6 .n salle). Ro.)inson, b'en J'au.re, (•n­
u.t<.,,, \et,ez ~~u::i ü\.Ci; llUll:::o lèler UOS .. ~OUi! é ions quatre-v.ng. clta, :;1•u1·s." La CCl lC, Cl enlrecou1iés u'exce!len~es im:tatious 

LES FILMS QU'ILS DOIVENT VOIR : 

Vlotor G ueury ( 2c mé.t.) : Le Joueur. 

Georges Mawet (5e Acn,léml<'): Le Purita n. 

Albert Michaux (40 Acat.lémie): Le Che1 n 
rie ~'li onncur . 

Jao;iu ).S Hor ion: La chaste Suzanne. 

Jane Gardier: Le " Dernier" Tournant. 
Guy Lakaye : Ln Famille du li Ra:on •. 

Marianne Pirenne: '"La Glu"· 

Jao1ues Proyard: " '.\Ion <'œur esL en rôdage • 
Qui veul l'essayer ? 

Art hur G.eukenne: • Sa rrancop ... serait d te 
Il une certaine Lyonnaise... (censuré .. ) 
Les voyages 1. .. 

LEURS LIVRES PREFERES: 

L. Jeunehomme - F. Buisseret: Les petit !S 
Cilles modèles. 

J. M. Deronohène: Servitude el Grandeur '.\H­
lilalres (·d'Altretl 1: .. \'lgn~·). 

H. SohoonbroodL (Doc. méd.) : La Trabls• o 
de., Clercs (ue J. Benda). 

Wynanta de Burnonville (2e doc. jr{llt): 1 e 
Gén·e du Cll1·i~lianisme (Chateaubriand) . 

Théo Heuakin (ire doc méd.): Le Bourgeois 
Genlilhomme p1ollère). 

if. et Ch. Toussaint (1h·oil el méoo.I.): L'Eco e 
ùes Femmes (ùu même). 

G. Piquai ( 3e doc. tlroiL ) : Don Juan (If. U· 

même) . 

CE QU'ILS VONT PUBLIER: 
Charles Goossens (5e pharm.): Le ùroguis' e 

en goguel te. 

0:1a~les Henschel ( 1 re doc. métl.) : Atlt>nl!c n 

.ienri Ram oui (l er doc. m(!\I.) : Courtoisie. 

LEURS DISQUES PREFERES: Jv a.us. o.IUal!lt!, heureusement, ne le céJait en rien pa1· üe::>odl e, De By!. 
Le P1·ésident du Comité du .ôom•, ~ a quan ' ité. Colart, P!quel, Co' ine., La- llne remarque enfin : qu'atrenrtrnt les 1. Maréc hal: Les 1UOO cl 1 SlCJ'els rtu sax''· 

.l. CHA.Vr RAl.N E. 1 terre, c:o~crs, ::'ehréder, ncglnsl.er, !out !.e Ille us p'.'lur pa1 l'ciper au nec p.us ullra des c .aude Lep1at: Sha-Sha 1 
mon.!<:; étrut !à. El on ne rPg1eJa1t ct'lle rois manirc:;Lnt.ons cstuJian ines? , Swing and sway • : Le cbet n'aime pas :a 

P.-·S. - Lè Comité du oom• fait un enco1:e que rabscnce tle ~o re am Bo.:J ::>ch!o::;s, A la prochaine, espérons :es ·vo1:- nom- mu::.ique 1 
iJ csl::>aul appe. d LOU::; 1es mem ... re::, de à. qui tous nous soi..ha1tons ln plus prompte ureux a:soc.és à leurs gloi·ieux ainés. 
, .).. K t.. . .:i, 1,-0ur que cru.,-ei lassent guér.son. •

1 pl'eU\'C de LOnne \ O~onlé et \'iennenl les On pul en'.en.lre a:nsi quelques créallons 
..i.1oer a ~a u11::;e au point de lu k e. ue. rte la saison, g1"àce aux pu1::;sanls organes dr·s 

OER'.\fl.'IAL. 

"u us pou rez tou::. apporter vos écrils, 
.us Ct(Jqu:s, vo::; s ... gge.:.t1011s au local ue ~ ................................ . 
. . -\.. E . .t.i. S. 

_, 'hésitet pas ! 

l li llllllllll li l l1 li llll l lllllllllllllll Ill l lllllll l lllllll 

Le l he de la F .E..l.U. 

i:lensées. 

IL NE FAUT PAS S'EN FAIRE. 

La LittératJrt f :ançaise 
au sec JLHS des étudianls. 

r..e pays est en guerre ou pas ... S'il ne Honoré de Ba lzac s'est ému, aYont les élu-
1..e comité de la F. E. L, u., après la mort :est pas, fau.t pas s'en ra.re. ·llnnls ùe l'an11ée aeatlémictuè 39-40, de :'étal 

é S'i l 'est on P"t't à la guerre ou n•~ l lie c rla:na locaux de l'Univ. Ne dit-il pas. e h1011s.eur Aavier 1.ieujean, i.1 
.... ta.. trouv 1 • · • u , . .. ~. 

.ms l'impossib.lité de remet.ire la se.rée dan- Si l'on y va ps.$, tauL pas s'en Caire. en effel : " li s y rencontre •tle ces meuu:i:~ 

. .111te du 1 a J .. nvier. 11 n eu. pa<1 à s'en plain- Si l'on y va : ou l'on est b.essé ou !"CJn nt> i!l leslrnc ibles, proscrits partout, mai.:; p a.:.1s 

. e, pas plus d'ail.eJrs que ceux qui s'y ren- l'est pas. 111, comme .e sonl les uébrls de la ci\'ilisntJon 

.i·ent.. t..'orohe .. Lr .1 t..uc e .i Hirson ta sa t mer• :::li l'on ne l'est pas, !aut pas s 'en h 1rc nux lncurab es •. 
;}1.ie ; la salle très agréablemeni. dispos.;e, Si 'on esl, on mcnrl ou !'on ne meurl pas. Plus loln : li E:Ie • sC'nt le rrnrermé, Je 
..11>sistance comme toujours sympa\h que, Si ron ne meurt pa:, raul p:i:; s'en ra.rr. mo:,f, le rance ; .. elle,. donne froid ; .. el le • 

.::1· "on meu1·L on ··a ou au c1'el ou "n e11rer es' l1um1·ue au nez, •. elle ·· pénc~· .... ~ les v"'IJ, : .• ,;a,e11L o,>portunément oubl.er les ~ristes "' · ' • " · • ' ,. 
JU~ s de ce.te Journèe. Si l'on va au c:eJ fnul pils s·l·n fa!re. men t:; ... Ell e- • a le gl'üt d'une sa:!e où ron 

un grand m Jrci s'impo. e à t'adresse de SI ron va en enfer fau l nvn plus pls sen a 11lné; " C'lle • pue le service. l'offil'e, l'hos-
Jtre ami Charles Henschel, organ.sateJr très raire: Salan t st (;O tra!n de C:.iire chaurrer st.n plce " · Nous \'Outlrions savoir si par hasarè 
<.voué de celte l>elle réussite. coin P•>Ur recevoir Sta ne. Honoré de Ba znc n'rst pas membre Ju C p 

PATROXUS TIRO. R \' B U S LN '.\I B ? 

B_;sseret Pour vos lunettes 

f 9, rue dee Clarisses 

HOME DES BNFANTS DEBILES 

POUR LES TOUT-PETITS 

Le samedi 3 ftlvrler, le Home des Enfants 
ié))lles organise une soirée de Bienfals·tnce 
1·ec le grac:eux concours .le Qêne Dere n and 
's Swing band et le eoncours ùu Swing end 

\way. 

A 21 heures, dans les Salons de la Maison 
·axelaire•C'.aes, Llé~e 

rnvitatinns : :'.\1me DUPONT, 16, rue du 
llâ!, Llege. 

POURQUOI LES f'EMMES 

FONT ELLES DES ETUDES ? 

Déùié à Marcelle Galer, Mimi Ruyta, 
Diane La rt'laziére et Daphné-Maud. 

L'homme descend du singe ; rulsque !PS 

femmes sont des hommes, et que 1·homme 
oJeseend du singe, les femmes dcsc<'ndent du 
singe. 

Donc. O. L'OF.il dixit: les trmm<'s tiC'nnrnt 
1lu singe, 1k'nc el'.es ont un c·nractère d1• :;111gc. 
Lrs singes miment les hommet:1, c1ro11e les 
femm es ront comme les singes, el1e:s mlm<'nt 
'es hommes. 

Les hommes font des éludes, les Cemrr.es 
ront comme eux. 

C. Q F D. 
G. L'~IL . 

est. en vente 
ü la L.'BRAIRIE TUMMERS 

en face de la Jlldson 

à la LlflRA/n!E HENRY 
rue du Pont cf/le 

J. \A.·a ha, J. Lemineur, H. Thibert: Sombrer1 JI 
el man li Iles. 

PETITES ANNONCES 

( Tolo, seul concessionnaire) 
Etant :a propr:èté d'un bro.seur Cin1, nGt•s 

prions le msnchabal:e G. Bodeux ( il'e philo,, 
le b!en vouloir nous acheter. .. Pour 101..s 

renselgnemcnls s'8'tlresser à la .. psycholog e 
i:mpirique" et à la .. psychologie rationnelle• 
riul apparll r nnent à Poncé ( 1 re phl:o) .. 

Jeune ra:e nel•raslhéniri1ie cherche ama1 t 
le cœur eL du reste ... S'aù1·esser à ... (cc.r.· 

su ré). 
Réclamez : " t,rs l OO rnçons· de drmandc r 

:a molu cl 'une jrune rl!le pour Oblenir le 
resfo ... ., Ecrire au bureau <lu journal, aJ 
numéro 69 

" lJ y a un appariement à louer sur le 
ic>rrlère rie l'épicier•. (Authentiiue !) 

On demande jeune hc>mme ctisllngué, de 
\'iril e no!>lesse si poss:hle, pnur JouPr rôle 
le jeune prem ier dans Revue de l'A. E. E. h 
(du Chesne) ; ras de connaissances spécialf s 
l'CCJU 1S PS. 

On demande Jeune éluc!lant ayant grande 
pra' iquc ohms l 'in • lu~I rie. pour donner co,ns 

e T1·chn.;logle (n1J rafrP, semblant). Si pa~ 
huwur etc fine s'abstenir. 

On demand3 étudiante, ayant connaissances 
1pproronJics de la po!llique lnlernalionall', 
ounr ctonner cours de Cl'nstrue' ion de '.\fa· 
chines. Barbiche si possible. Si pas ventrue 
s'Abst enlr. 

On demande élurllAnt a!1srz bête, pour jouer 
rllle du bloqnf:lur clAns la rPvue rte l'A. E. 11:. 
c;. SI pas Je llers des présences s•aostt:nlr. 

LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
3, rue Bnnne-Fortune, LIÉGE 

DrQi \ • Phllologle - Philosophie - §çlenocl 



Têtes de pipes 

et 

Pip~s désoculottées. 
Roman feuilleton inédit . 
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L'ETUDIANT LIBERAL 

dont la po.n.Le ballait régu.ièremcnt ~e talon 
gauclle. 

Son ombre se ré!:étaiL Lragique sur le ravé 
bumitle et suJl.ant ùlS rues qu'il eoti!all 

el donnèrent ·"' mot de pa~~e : • Il tait meil­
JeUl' èl.uJvùn.t 'llu1 t;t.1 1ucr mais nul ne ~:ut 

::. 1, t..i·a 111vws rro1J Jewa.n. vou l ocn t ocn 1 

sans se retourner une seule rois. Ap1•ès a\·olr ~e J.1L wu.l peoh 1iuur p ... ssci· Jniipcrçu. Ass1s 
rail llu.l. fois le tour du Cai·ré pour dép1sie: •Jll runu su!' ws csu ... 11 ... ·ro, 1\u-ùu et Lévn tlon­
ues espoirti é,·enLuels, il fila comme une balle 
pur .a langean.e. Sa Cape immense f.•Jtlctft 
aulour de lui et uonnall à notre inconnu un 

Go ltl•ll Le1wwe un ::.e scrra la main eL t'oo 

atr aét' en Liu plus !Jeau mystérieux. 

Ap1·ès de mu:up:es crochcLs, Il monla dans 
un taxis, le qu.tta en pleine mu1·c11e, sans 
que le cllaurfcu1· s·w aperQul, lt'a\·ersa la 
.\1euse à la nal:le tt se précipita Llan~ l'ut·inoir 
de :a p.ace Liu XX .t\(llll. 

- Our l Soupira .e mystérieux personnage 
en uél>oulonnant à tou.e al.ure sa oruy, !Lu cl 
un séourirn oéal sur !es lèvres, il se soulagea 
à pcl' ln: ha.eme. 

lllll'cllt ,ours •nsu·uc~Lvus à cuux qui .es 
avu.cni. L'UJuillLs. t... eL;.11.:uL ; l'ique , Jucljuet>, 
\Vtlll!l, Ucvor, L:ill1uc1·L et 'lOU1>S;.<11H u. qui 
l:l 1aa1t tait une Joue Ol'avaLe 1t.1'u11e .Uo se1:1 
)J•ù:l r.nes lames. 

~o-1~u. Leuu et Waha entrèrent avec de 
i:au~sc:1 clts uans .c hall ûe 1'UmverslLé, Lan­
u1s que les auLres i·es.t.aie11 .• à la porte d ·en­
u cc vour ta.u·e lc gueL. 

Levn ponau un i:srvs paqueL ; arrivés près 
le lt. .00 0 û't.1U1.c, nv.1e venéré cvnc.c1ge, 
li .e UllJ.'v"a et 1 ount.. l1 lln svrl.L uue !Jcl'-
l'Ul{ùC, uc 1..tUX :sem~ ct th!1ClCHL::O alou1·s té-

J'cspère, hurla-l-il, que je n'ai ras élé 111111.u.,. 

!<Uivi, ou ~in_on quelle ca.astio_rhe. 1 t\v-So et \\ aha le ùéguisè1·ent en fomme, 

t 
li rcrssu1rl lll ùc c~t en:.1ro.il veuJ cngatgeranl lui cuupé1·,nL les ur..ts eL q .. uluù I• lw eurenl 

e se ro a .es mains en s gne e sa 1s ac-
llon. 

1 

J1hé uu voi.e :sui· .a lé•e, Léuu re .. senw!aH 

\ ·0 ~ns Ll t 1, je 1 à c.mwe Lieux 0 ou.Les ù eau à la Vénus. " yons, voy,. , marmo a- - ., su s J . . . . . 
l'heure; fespë:·e qu'ils arriveront bicnlOl.. c1.c4ues \'vatla se uégu1~a en prince or1en-

ll a . Leudil qu~.ques in:>lanl:i, regarda la lai, Nv-.\o i·e~la telle que. e~ lava à la porte 
monlrebracelel quïl avait autour .Je la che- 1.lu conc1cr;,e. t.:c.m-ci ne i·épun,ut pa:;. 
\ï,lt! cl murmura t•n !iolanùais : • '.\loin:; 3. 1 • /,u,, g1 omwela ~o-~t1, va !ailoH· fo1·cer 

• :'l1'l.ln cher, \'énu:s nous a exprimé vos dé­
:>h·,; c les sions. Je suis le présiuenL du C P 
L U .. J B U ::> L ~ M B, et vous formerez 
chez nous n pl·emier couple idéal. • 

La Joie cl'~mite tut portée à son comble 
ùl c'esL en pleurant à cllautles larmes qu'il 
se Jeta aux p.eùs Ilia nos Lrois héros p our les 
leur embrasser. 

lîitc sucui· fl'oide envahit le front de No­
Nu, Waha et L6on. Si Emile allait coosltié­
ro1· sa Vénus à un peu plus près, n'aper­
cevl'ait-H pas .a supe1·cucr1e ~ car on n 'uvail 
pas pensé aux pied$ de Léon. Avait-il des 
1iJeds de femmes, étaient-lis proprt!s, ces mo1-
l11l$ n'élaie11t-1ls pas trop vélus ? 

llouicusement pour eux, leur angoisse rut 
t!e courte tlu1·éc. Emi.e, aveuglé par la pas­
swn, se 1·c1~va et rep1·it les .èvres de Léon, 
qui ne sou1·c1l<a pas. 

N'empêche quïl parvint ap rès quelques 
r!forts à ra.re com prendre à Emile de cesser 
-;es dumonst1•alion:s d'amour et de s'habiiler 
au plus vile. 

Un quart id'h.:?ure après, Emile ·était en­
fermé dans une aulo mystérieuse et élait 
emporté \'Cl'; une destination inconnue par 
Piquel, Jacquls, Uevcr, Lamberi eL Toussaint 
li. ; on lui aYait promis rormeUement qu'i. re­
verrait .a Vénus, le malin, dans le jarùin pa­
radisiaque Liu Comité pour la 1·etouche des 
Jeunc:1 Beautés Unlversilai1·es, e.tc ... 

ns sont arri\·és ... el il se ùl!'igt'a \ers une 
1

1.i. p~1·~~ ''. . t:. ~ .. t.ns rie~. u11·e notre r~Lu1· in-
11taquc ù·ésoul située dcvan1 l'UnlVl•i·sllé; et l5L:11•cu1 !1l saul\:L la ,,eu u1 e, e.L LuuL .e wouJe 
le men Loo appuyé sur la pu in le des picùs 11 1 c111·a dans .a cnarnbre où re1Josa1L t:mJJe. 
alleCJcllt. Uclu1-ci avait le sommeil tort agllé. Il 

A 2 b., jus!e, Jn plaque d'égout se souleva avàH ùcs mols incollére:nt::., s'asseyait sur son Debout sui· les e;ca.iers de l'entrée, No-No, 

ffésump des ohaµltr es précédent s : 

~JL:rnt dofr:Jll les rigueurs atmosp~ériques 

I<: Hésumé Liu cha_rilre précéucnt sera padi­

brusqui ment : une lêlo s~·mpaLhlque apparut "éanL, mo1·ttall son 01·ell.eL· el gém1ssall en.ra W~lla ~l Léon vll·enl pa.l'l!r l'auto et le peLit 
,,ans O., never, Fr<'dily rt Schédt'r. Aucun •lt1n3 :•t·n .reba:llcmenL et ctla •Coucou" 1>1us1Lu1·s Cl'iS a1·Liculés : •oh, ma Vénus 1 pomL tougo du ku 9.!l'r.ère disparalLre, sobé 

m1nrnnllj:ué ne fut tlonné à :n p1·rs:<e 11 la · ' par la nulL 

cu!tè1•cn:ent fl'oi l et sec. 

n Ile celle séanrc tlon t Lous les pa!'liripan·s cl :a p'.aque se rabattit. oll 1 ma Vénus l • 1 • 
• · l l 1 i r,·•nconnu camouff é se leva, se mit .i ge- " <.; csL J.., moment n, m urmura Waha, et Il L!lon cucha par Lerre et jura : •N. de D. 
·
1 
v~ie~ gari rit" :.ilc~roc ic. au cœur, un sou-

1 

nOJ'' n·, ·'em•n la · . ,lil'ii:.ea .e jet d'une Jamne tle poche sur la QUt'I porc '! Allez, Llép!lchez-vous, vous ueux
1 ""n r cmouYan e .: crne.. ~ "· u "' • • . ,, 

Ces v:cux poils sorl'l'l'lll npr~s 36 heures " Es -cc loi le !>ri l:inL coucou q•il doll vc- c.gut·e J'Em1.e. Celu.-ci se !'éve.l.a à ueml el 11 me rcmet.tre tm é,at. <.;'LSL p.us de sllo.t 
'c u:scnssion. Juh·es, décharné:!, ma:s ·•atr j '?ir c!?lle nuil m'a'.ter à m• lire fîn aux enl~- C'.ll u.n s~rllaut .!e fray .. ur : "Grâce, grîtce, 111.'on m'y rcp1't•n1h·a à jouer des Tô es pa-
'erriblemcnt rés;i:u. v<'rr.en'!< qui ont Ucu dans les centres uni- J "uppl1a-l-1 . Je ne le rerai plus, je vous le t·1:s "· Waha Cl No-No, eux, se torJaient a: 

li 1. ~ l 1 Yer,i!ai es '! • Jure.• lançaient de larges claques •uns .c do; d~ s se 1 spe: scrcn s:in~ ~c s1 u r pour \" 
·re cr ·ra · 1. n, s, on , ·s"'CJll u· e' La !ll&que se roU\·ri! brusquem1·nt et U''" " :\'ayez crainte, coupa \Vah:i. :'.llous som- . · 1 e cnus, nuu\ eau sL~·le. Ils lui reco!lè-1 o , qu , c '· c na.~. ,. p " • . • 

1 1 ,ut rentra dans :e calme. rn1x •le s'entur hur;a: •Oui, c't'=>l llli>I 1 ''J, mes \enus ic: pour Yous appor.er le bon- .en .t's bras, lui Otèrent ses seins e. Léon 

... Toul était no' r ... Un llrouillarJ !éfc' 
iyail dam: s1 mas,; opo1p1e lt's l)tWI: hor­
·n: :a :\!CU""· 1 Ourthe et :es em·'r m,;. t.:n• 
uie f'ne et continue nYa t retenu chrz l'UJ. 

e' si moi ! • et un in·1!villu sorlil rie régoul heu!'. Regardez qui nous \'OUS amenons .• El L' lennl Léon le: q•Je \'OUS :e connajssez tous . 
1 se i:ecou:1 comme un chi••n. 11 démas•1ua Léon. Venus mo•lcl'llc, au con- .'\Iainlenanl, à Ion lour, No- .No, dit-i.. El à 

• Cachons-nou~ Yi'e. dit-il, vit'ns. xo-No. r,ierse cxlas:é, qui ~leura en mL<rmuranl : 1 lueur tic deux bougies .trouvées dans urie 
Oui, a:nl<. cel :nconn 1 à ta som~rc cape ri • Oh, merci. mess.eurs, merci, merci. Jl' rmoire Il. g:ace, \Vaha et Léon grimèrent 

\'eu mu . à vlo'.cnl, cirl clair à très nua­
geux, b:rnc tic u1·ouil artl duranL la nuit. Al­
len t:on à la pein lu l'e, la conc:crge esL Jans 
rcscnlcr. L'og1..nl à pose fixt' du Bou:e\'arJ 
d'A\'l'oy nous pré\'il•nl que la journée sera 
peu lmporl:inte, que la chance ;era ùans l'a!r 
el r;ue le 111a.l1<:u1· pourrait 11t1c:nt1re ceux 
q:11 11c rer:i!t'nl pus a:lcnlion au tcx;ile!rinc­
:\Jars t!•ll prClcn.I que .e carré construit sur 
l'hyp~1thénwo;c tlTrarr.es CSI égal à la llouccu: 
•ICS Em prun ls Bt'l:;'l'::; ém~s uepuls 181 !1. Yu 
le cnrac ère orf'cicl tle cel ar icle, il uoit élre 'lUS lrs bourgeois, et seuls 'lue:qul'S ''it'm 

•o'ls aux hahil11•:cs hi1•n enrnc'nile', r.i!sa t'n' gar lé s crcl par tous les lecteurs sous peine 

1 c~1aprau anx .:irges borJs éutll notre sym- ré\'a!s que je .'avais dans les bras, et v'>ilil ;n-N'o, tant et si bien <sue celui-ci de'°ic-t 
ll:1i1ue délect:ve :No-No. 'l"'e grâce à vous mon rêve devient réalilé. 1n Em:tc plus que partait. 

d'amenJe. 

CH:\PITRE XTX 

~ans sourci:ler :curs cafés habi urb ar:n tll· 
lrouwr aux petites hcut·rs rl drns l'inl'<:S• 

'c sommC'·: r6p1ratcu1· cl l'o11b:i ile Loule· 
Où l'on commence à s 'organiser. eurs tlés'.!!u:ions c· lie lt'Urs molht!lll'S 

Comme \'OllS pouvt'z le rrmarquer, chers A 1 h. 23' du mritln s:rrin :n s'r~ne 1t'alt'rtr 
lccleul's. le fllin cl<' propngan.le du C.P.R.... :u qunrlirr ctcs Gui lt'mlns, qu·'n•I snrlit i'r 
etc., avnll eu l'effet contrajre à ce'.uj es- 'ombr , on nr snil rxnc'Cn!rnl. 01·1, un gr:rn' 
comp'é par :C's rrr•mbrcs par trop naïfs. •omme ·:ou t vN11 de no t'. Son corps élnll r.n-

'J'ous :\Js inill~M1·cnlo; élaknl deYrnus •des veloppé •l'une grnn1le cnpe so•Pb1·r comme 
ennemis mo1·le ls du Comité p•111r la Relouche lune nuit ·l'orngc', cl. son ::ir~e chAprnu ~!11!1 
de: .JcunC's Brau lés Un vcrsilnires raballu nonchnlammr nt s1~r lt• ult' \':rnt dr s 

Dè>, I« mel'Cl'Ptli suiv:tnl, une réunion se- f'gure. Il march:ül tl'11nc nlturc ctrn:nupée e• 
crè e enl !leu cnlrc Cnlart, J ij?. NOllQ, :-.ro- léshvc·l 1e, cc 'J:Hl ne l'cmpi\ch·1il pos rlc lt·nl; 
reau, le gran:I Jacqut's, Waha, Piquet, Schucr- feL'memenl la po:gnét' !le son épée à six coup• 

_ Oui. Léon, j'arrive. Où a: tons-nous ? \'icns ché1·:e 1 • EL sans plus attendre il sor- •Al!cz, hop! au lit, dit Waha en lui ~t!s-
- Tais-'oi, tu vas :e savo'r, répomlll le liL ,te son lit et en cliemise embrassa avec ;ant la chemise d'Emi:e .. l'espère pour toi 

1 'nommé Léon, et il t'nlrnlna No-No vers la fougue notre Léon, qui ne s'a:tendail pas. a iue " la " femme ne v:enctra pas te rendre 
•u te d'entrée ùe l'Un!versilé; li prll une le L.lles effusions et qui ùuL subir tes élrein- .:·sac"· Léon et Wa;ha disparuren t en riant 
·o:;nrcac . .'alluma et il :a lueur tlu briquet ·es passionnanles de notre arùent Emi:e out bas C·! en souhaitant bonne cbancê à 
!>1!Jlé, tout le mon te aurait pu reconnaitre " Laisse. chéri ; laisse, a: tends Cj'U~ je ~o-No qui s'endormit rapitlcmcn t. 

" s~·mootn:que jeune premier de ln Revue t'explique "• pan ·lent à dire de la plus be:le Wahn () ! Léon effacèrent toutes !es traces 
lu "Vai!lanl "• Léon Leurquin (fiéclame non ioix l'émin:ne notre Vénus mascu!ine. !e leur passage el regagnè1•en.t calm emen t 
iyée). " Tu n'as pas 1h onte, devant ces m essieurs. leur domicile respccll!. 

Al\rès aYo:r rejeté la rumée de sa clgarcllc, Tu es rluicule. Ces messieurs vont t'cxpll­
siffla ,tans ses do!gls et .le touo les coins JHer. " 

rimbres sortiren! des élmllanLs Il. :a mlne No-No et Waha se tordaient en ,·oyant Je 
raeiq•·e et résolue. $pect.aclc. mais ils pa:rvinrrn L à se remettre 

Us se ù:r:gèren.t tous vers No-No et Léon en lcmps utile et Waha expJqua. 

(A suh'Te les yeux révulsés •d'hor reur). 

(Tout rlroil rés rvé, y compris celui de crl­
iqut'r la mora:ilé du reuille'on ci-dessus). 

Le 
i 

Pré Normand I ib·air:e S. TUMMERS OA8QUETTQ D'ETUDIANTS 

lNSIQNEI 

Spécialit~s belges et étrar gè1es 
Eaux mlnt- r lès 

1 
RUE VI NAVE-d' LE, 9 

T élephone 1 43.62 

Spécialité de Gaufres, Glaces 

46, rue ~ œurs de Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES L. DEVlll_Ez 

j P11.n~emen11 

Pharmacie VIVARIO et Repas legers 
Rendez-vo us des Universitaires ET COURS UNIVERSITAIRES. Passa1re Lemooni •r 30 - Tèl. 143.37 

1 Coin de la 1"' 9 de l'Unlvt> r&lté 
~''''''-""''''''''''~ I :J11111111111111111111111111111111111111111·11111111111111111111

1
11111111111111m tm11m11um111u111111111111111111111u 1 et de la p · aoe du XX aoQt 

l R ad i 0 J . B . D ~ R T ( K M 0 t s ·c r 0 i s é s • • L::::::· • • lltllllllflllll.!nu111111111111111111u1111111111m11mmt 

30 , r e d~ Ja M i c.elelne PHOTO - ·J 

ST RA Ps GRAINES e;. Ses pustes merveil.cux ~ 
0 8 

MISCROSCOPll . 
Pl.ANTE,S Ses amplll\cat0ura à gra nde pulsclnce 1 Le n aî.re opâcien Spéciafü. te de la Déco1·~tlnrt 

Art Floral -- Membre l'feurop VOU S AUSSI. .. 
Garant ies très lar JC• 

Faclllt éa de paiement 
HORlZO~TALE.'\ŒNT: 

:\fagique. 

vou s devie n dre2 
un lec-te•tr auid u d e 

La Dernière Heurt 
c'est le 1ourn.al qui vou.• 

renseigne 
LF. PLUS RA PlDEMENl 

0 11111111111111111 lllCI tlll Il Il Ultnll f' lllt tlll tUllllU• 

Pharmacie Saint Remy 

2. 

3. 
4. 
5. 
6. 

50, Rue N<::uv lce - Té éph , ne 140 8 .. 

Spécialités Cel ges et Elra:-1gère1 8. 

Un.lt:! phy'li<jue - La mol•ié d'u11.·~ m• u-
che. 

\'i..e •tl e l:S .. !'~et rio. 
Appareil tumullueux Cl somptueui:. 
IJ.eux - l'rénom !éminin. 
Po,,ses:;if. 
\'olera ,en éc:n!s - Dans lésa. 
Sur .es vitres ùes voilures amérlcs.lnee. 

rro:s le lrel! Je N!sus. 

Smalt 
1 9, rue de la Réience 

111111111111111111111111111111111111111111111u11111111111ltl1 

. E PLUS C0'1PLETEMEN1 
1.t:" P1-U" SIN\J:RF:"'1ENT 

9. En wallon: ,:ébileu!' de ;auclsse - pare il . 
"-'-'-"-'-'''''''-'''"-"-''~ 10. En rell'anehanl la lre lctlrc, slgu! tie 

MPRIM ERI E - LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch . Baré 

j'a.igne (<!n .alln). 
11. Qui Liure 30 ans. 

VEfiTIC:\LE:\IEN'T: 

UNE BRASSERIE FAMILIALE 27, p SS~' g d L· rnonn ler. - 'I él. 14 6 42 1. Le sole!! i-esl en é:é. 
2. 
l. 

Spécialité de Cartes de V'eita -
Deux leL.res Lie :\lacs - AbréYlallon royale 
Vi: le ùe BclgiÇ'UC. POUR TOUS: 

Lettres de Mariage - Naissance li. C:;nlr\,·c - Ant.'ienne capitale du royaume 
T'mbraçe 

Aux Trois Suisses FOURNITURE S POUR ETUD IANTS. 

PONT D'AV ROY Maison MAGNETTE • 
BUFFET FROID 

• 
BIERES ARTOIS MCR AND Sucer. 

T out pour ..:tudiants, Militaires et Scouts 

ARTI CLES DE SPORT S 

Rendez-vous des Universitaires Pa: sage l em1 1 nif'r, 8 

lll l l l l l l Ill l l l li l li I U 11 ! l l li l li l l l l l l l l li li Ill Ill l li l li l li l l l l l l Il li l l l l l l li 111 1111 111111 1111111111 11111 111111 111111 1111111 

LISI Z L~EXPRESS 
J - URNA L Q UOTlD I EN 

FR.t NC 
: " " BIEN INF'OR N E LI . RE 

R~FFINERIE TIRL EMONTOI~ E 

TIRLEMONT 111111111111 
(t Exi.;ez le sucre scié rangé en boi tes de l kilog 

• 

5. 
6. 

8. 

de SarJalgne. 
Parlie d'un alumbia. 
Voc:féra - lnO'lUCrie. 

Action de ren dre semblable. 
Inilia:e:s d'un élab!isscmenL d'loslruclfon 

liégeois. 
9. Ac'ion tle monlrer toutes se!! caries . 
10. üsagt>s - s'!mrlle 1l'un mam mifère soll­

pè.lc •tom< stiqnc. 
11. :\lai que· l'on fail subir Il. un rnncml pour 

un domm.1ge qu'il a causé. 

Rêpcns s . lf X IT ( ts crr isés .... 7 
HORT?OXT.\LE\'E.NT: 

1. Pos.li Ions 2. Ra:d<'ux - O 3. A~r<>up~e 
- C 1. "ai - mi - moi 5. An - Rrcruta 6. Le 
· E E E - Sel 7. Gn - S - ~e - R 8. Auri Cère 
- B 9. :-.r - Do - Io ta - 10. Eche 1 OMer. 

VERTICALE.'\IENT: 

1. P - Amalgame 2 . Organeau - C 3. Sari 
- R - H 4. Tio - réside 5. Itiumée - Fo! 6. 
J,ép!cènP. - O 7. Lue - R - Erin - 8. Oremus 
- Eon 9. N - Olelf - De 10. Social - Bar. 

On envoyé u ne réponse exacte : Orban 
\Jarcel (Ire mél): Pire Grorgrs ,Ath.) ·: 
Cora Lucien (ire méd.); Berl8anù Gérarl 
( 1e g rmanique); HaccarL René (ire chi­
m 'e): Geukenne Ar'hur (ire chimie). 

Le sort a dé:igné Lucien Caro comme ga­
l gnan' les quatre Jemis. A la tienne Lucien. 

Ent re les réponses exactes qui seront envoyé •a ou donn.res à Jules Olivier, 1"\Je du Centra 
1 6 , à Herstal, avant mardi prochain, Il •era t ir é au aor t un BON pour QUATRE DEMIS 

à boire aux Trois Suiss es. 

- ... J' ·1 "' .... ;-: '·. - - • • ~ - • 1 

La café 
crern1:1 

L~ Cr•«tJ·' 
(Expor t i 

1 fr. 25 Ca fe des Etudiants 
1 fr.50 A L~ COUPOLE 

Rue de l'Université, 22. LTtG! 

12 BILLARDS 
au pr•ml... •iaae 

BUFFET 
• bon maroM 

Dans :a saee de Blll :- rd'I, la Coni:orrmaUon e&t facu'.tatlve 
pou1 les Etudiant.a 

83, Rue d 'Amercœur. 83, Liél'• 
T•1'phone 102,78 

CAFE CENTRAL 
HOTEL - HE~TAUR:\..NT 

PLACE DE L4 REPUBLIQUE FRANÇAll• 

T é:é 101 01 

Salone pr N' H, Banquet•, R6;infon1 

La première 

Ecole 

du mon ' o 

POUR L'ElllSEIONEMENT DES t.ANQUIS 
ETRANGERES 

BERL ITZ -SCf DOL 
Boultv. de la Satvtnière 23 lllge 

Téléphone ~58.J5 

'''''''''''''''''-W 

Impr. BOVY, :'i, rut> du JRrrUn Botanique 

T•lepllone lU.3~ 

• 


